 ABREGÉ 
DE'LA | | 
MEDECINE PRATIQUE, 
OU NOUVELLE 
PHARMACOPÉEE, 


CONTENANT, en raccourci, tout ce 


qui effeffentiel Ÿ’néceflairepour remplir 


touteslesvies d'un Médecin pour la gué- 
rifon des Maladies ; avec un Commen- 
taire fur chaque Formule, pour montrer 


La maniere de Pappliquer aux cas partis 
culiers ; © une Table des Maladies 


des Remedes qui leur font propres. 
Ouvrage compofé par l’ordre de fon Alteffc Royale 
le Duc de CumMBERLAND, par les Médecins & 
 Chirurgiens , le Chirurgien général & l’Apothi- 
caire général de l’Arméc du Roi d'Angleterre. 
Traduit de l'Anglois, > enrichi de Notes, par 
Monfieur D, M. Etudiant en Médecine, 


RENE 


$ THisousT, Place de Cambrai, 
Chezs Et GaneaAu ,rueS. Severin, aux Armes 
de Dombes , & à Saint Louis, 


M DOCS EITEL PTE A 
fvec Approbation Privilege du Rois 


ÉPITRE DÉDICATOIRE 
DE. L'AUTEUR, 
A MONSEIGNEUR 
LE DUC DE MONTAGU. 


MILORD, 


L'Ouvrage que j'ai Phonneur de 
Vous adreffer ici femble chercher 
lilluftre proteition de VOTRE 
GRANDEUR : Quoi de plus 


 maturelen effet ? Il traite de manieres 


qui font Pobjet immédiat d’une Pro- 

feffion que VOTRE GRANDEUR 

afféétionne d’une maniere toute par- 
| ai 


iv. :EPITRE DEDICATOIRE. 
ticuliere, puifqu'Elle ne dédaigné 
pas de mettre fon Nom parmi ceux 
des Membres du College Royal des 
Médecins ; ce qui prouve clairement 
Votre eftime & Votre diffinétion pour 
la Faculté, D'ailleurs il a été com- 
_polé par Pordre d’un Kejerton 1lluf- 
tre de la Famille Royale , (à La- 
quelle vous avez toujours été invio= 
lablement attaché, ) © dont les ver- 
us, non moîns précieufes à la So- 
viété , que grandes par leur héroif: 
me, ont une analogie © une reflem- 
blance fs parfaite avec les qualités 
ue tout le monde connoft dans 
OTRE GRANDEUR. Au 
refle, fi certe entreprife, dans laquelle 
eme fuis engagé, peut, en quelque 
Le de de F° 6 TRE 
GRANDEUR, je m'eflimerai 
ÿort heureux , n'ayant d'autre ambi- 
tion que de vous témoigner avec quel 


refpeét,jefus, MILORD, 
Ds VOTRE GRANDEUR; 


Le très-humble , très-obéiffant 
& très-fidele Serviteur, 
Jeax THroBazp: 


nv 
PREFACE 

DE  L'AU'I EUR: 

L | Ar été charmé de voir l’ac- 


cueil favorable avec lequel 
tout le monde a déja reçû cette 
Pharmacopée, compolée par 
Vordre de Son Alteffe Royale 
le Duc bE CUMBERLAND, 
pour Pufage des Hôpitaux Mi- 
litaires Ambulans. En effet, 
_ c’elt un Ouvrage qui, malgré 
fon peu d’étendue, fera un Mo- 
nument éternel de l’affettion & 
de la tendrefle que Son Alteffe 
a pour fes Soldats, & qui, en 
même temps, aflurera pour les 
Siecles à venir la mémoire , 
le nom & la réputation de ceux 

a ii] 


WPRÉFATCE 
qui, conformément aux ordres 
de Son Altefle Royale , ont 
été employés à fa compolition. 
C’eft auffi une preuve convain- 
cante , qu’un jugement folide 
&c de mûres réflexions fur les 
expériences réitérées depuis 
long-temps, peuvent réduire 
la méthode des Formules à des 
bornes très-étroites. 

Par rapport à cette Edition & 
à la précédente, comme notre 
but eft de perfectionner & de 
rendre toujours plus complet le 
plan de cer Ouvrage , on a aug- 
menté le Commentaire dans 
plufieurs cas particuliers ; ce 
qui a donné plus d’étendue 
aux ufages qu’on doit faire de 
chaque Formule; & on y a 
aufli ajoûté un Appendix qui 
contient des formules, & ex- 
plique Pefficacité de quelques 
Compofitions particulieres , 


DE L'AUTEUR. vi; 
nommées feulement dans Îles 
Catalogues des Médicamens; 
auquel on a ajoûté quelques 
Réflexions fur l'ufage & labus 
de la faignée.On a auffi réformé 
le ftyle, en retranchant toutes 
les expreflions obfcures & pu- 
rement de l’Art, & en le ren- 
dant à la portée des perfonnes 
même qui n’ont qu’une péné- 
tration & une expérience mé- 
diocre. En un mort, il eft à 
 préfumer que cette Edition 
n'aura plus befoin d’être cor 
rigée , ou augmentée. 

Dans les Editions précéden- 
tes, on n’avoit manié & traité 
que légerement ce qui regarde 
les Gonorrhées : Maladies qui, 
quoique d’une grandeétendue, 
_ ne font connues que très-fuper« 
ficiellement par les jeunes Pra. 
ticiens. Mais dans cette Edi- 
tion, les progrès de cette Ma. 

a il} 


vi PRÉFACE. 

. ladie, depuislecommencement 
_jufqu’à la fin, fes fymptomes, 
& tout ce qui l'accompagne, 
y font expliqués avec beau- 
coup de clarté & d’exétirude : 
on y a aufli ajoûté une Mé- 
thode de la guérir, appuyée 
fur une pratique de plufieurs 
années , qui a toujours réufii 
à Pégard de cette Maladie dan- 
géreuie, 5:13 


CODE TETE ETS ETS 
PRÉFACE 
-DÜ TRADUCT EUR: 

À précifion qui régne dans 

cet Ouvrage , À la haute 
réputation de ceux qui en [ont 
les Auteurs , mont faiteoire 
d’abord, qw'il méritoit la peine 
d'être traduit. L'envie de con- 
tribuer au bien public , jointe 
à un défir ardent de produire 
quelque chofe qui pht être utile 
aux Armées de SAMAJESTE', 
mengagea enfuite d'en entre- 
prendre la Traduélion. On re- 
gardera , peut-être, cette entre- 
prife comme une préfomption , 


x PRÉFACE 

fur-tont dans une perfonne qui 
n’a pas encore fins fes Etudes 
de Médecine. Mais comme la 
Santé eft la chofe la plus pré- 
creufe , À? que [a confervation 
intérele tout le monde, © plus 
particulierement ceux qui veu- 
lent pratiquer la Médecine ; 
il me femble que les Loix de 
la Société exigent , de tous ceux 
qui fe deffinent pour cet Art 
falutaire, de ne laifler jamais 
paller fous filence aucune chofe 
qui pourroit ÿ contribuer. La 
_ Médecine auroit, peut-être, fait 
plus de progrès, fi les Prati- 
ciens de toutes les Nations 7 de 
tous les temps avorent été plus 
exaëts a [e faire part de leurs Ob- 
fervations les uns aux autres par 


| 


| 


DU TRADUCTEUR. x; 
une communication réciproque. 
S1 l'on veut confidérer toutes ces 
circonftances ,on mepardonnera 
Jans aucunedifficulté la préfomp- 
tion de mon entreprife. 

Dans ce petit Livre, on verra 
en raccourci © d'un coup d'œil, 
pour ainf dire, la méthode dont 
les PARTIR plus renommés 
de notre Nation [e fervent pour 
la guérifon de différentes Ma- 
ladies. On y trouvera , en ordre 
alphabétique, les Remédes les 
plus ufités ,tantfimples que com- 
polés, avec leurs préparations 
Chymiques {7 Pharmaceutiques, 
€? leur application aux Mala- 
dies qui [e rencontrent le plus 


. fouvent dans la pratique de la 


Médecine À de la Chirurge. 


xi PRÉFACE DU TRAD: 

La Traduction que je donne 
eff litterale; j'ai taché cependant 
d'éclaircir ce qui m'a paru ob- 
Jour, ? , par-tout , a bien rendre. 
le {ens ; ©? afin qw'il n'y ait rien 
qui put arrèter le Lecteur , jy ai 
ajouté des Notes qui enfesgnent 
à préparer les Médicamens qui 
font indiqués feulement dans 
POurvrage. Fais tiré ces Notes 
des Pharmacopées les plus en 
vogue,qui font celles de Londres 
? d'Edimbourg. Si de mon tra- 
Dail 1l refulte quelques a vanta- 
ges aux Hôpitaux Militaires 
ambulans des Armées de SA 
MaJesTE TRESs-CHRE'- 
TIENNE, ©? aux Etudians de 
la matiere médicale , je mefir- 
merai fort heureux. 


xil! 
J 
TE . 
À dé de de #8 de E de 8 de 2 qe À 
PE SE LE DE 


CATALOGUE 


ALPHABE TIQUE 


DES MEDICAMENS:; 


Tant fimples que compolfés, qui 
entrent dans les Formules de 
cer Ouvrage. 


À 


: L BSsIiNTHE commune, 


Acier préparée 
Ail. 

Aloés fuccotrin. 
Alun. 

Amandes douces, 
Amidon. 
Antimoine crude 


. Alfa fatida. 
B 


B AYEs de Genievre, 
Baume de Copahu. 


LL 


XIV CATALOGUE 
Baume de Locarelle. 
du Perou. 


de Souffre Térébenthines 
de Térébenthine. 
Traumatique. 
Bol de France. 
Blanc de Baleine. 
‘eo 
Casonrs as prpué 
Caftor de Ruflie. 
Cauftique commun. 
lunaire. 
Cerat Epulotique , ou de Pierre calas 
minaire. 
Cinnabre d’Antimoine. 
Cire Jaune. 
Confection Cardiaque. 
de Mithridate. 
Conferve de l’Ecorce jaune ONE 
de Rofes rouges. 
Craie préparée. 
Crême de Tartre, 


É 


E AU alexitere fpirituenfe, 
Eau alexitere dans du Vinaiores - 


\ 


D£$ MEDICAMENS. xy 
Éau de Chaux moins compolée, 
de Menthe compofée. 
__ {piritueufe de Canelle. 
Ecorce de Canelle, 
de Kinquina. 
de Saffafras. 
de Winter 
Elcétuaire lénitif. 
de Scammonée, 
de Scordium. 
Elixir Parégorique , ou Afthmatique. 
d’Acide vitriolique. 
Emplûtre attirante. 


agglutinative. 
communes. 
véficatoire. 
Encens. 
Eponge. 


Efpeces aromatiques. 
.. deScordiumavecdel'Opium., 

Efprit de Corne de Cerf. 

de Lavende compolé, 

de Nitre dulcifié. 

de Vin rectifié. 

volatil aromatique. 
Extrait de Campèche. 

de Kinquina. 


. Thébaïque, 


Ms aies chaise sole à 


xv) CATALOGUS 
F 


je LEURS de Camomille. 
de Souffre. 


G 


(; OMME Ammoniaque. 
Aravique. 
de Gayac. 
._  Gutte. 
Graines d’'Anis, 
de petit Cardamome. 
de Lin. 
de Moutarde, 


H 


; J JERE picre. 


Huile de Girofles aromatique, 
de Vitriol. 
d'Olives. À 
effentielle de Térébenthine: 


L 


L IERRE terreftre. 


Liniment de Sayon, 


DES ME'DICAMENS. 


M, 


Mercure rouge précipité. 
Miel d’ Anoleterre. 
Mouches SR 


Mulc. 
N 


M “ 


| N. RE putiflée 


_ Noix mufcade. 


| 
| 
| 
L | 


O 


b. digeftif. 


de Sureau 
Orge, 


Oxymel fcyllitique, 


P 


Ds nee de Londres, 


Romain, 
Pilules de Rufus. 
de Savon. 
Poivre noir. 
Poix de Bourgogne. 


xvi} 


Xvii] CaToizocus. 
Poudre contre la rage,ou morfures des 
Chiens enragés. 
de Bol & d’Opium. 
de Contrayerva compofée. 
de Gomme adraganthe coms 
pofée. 
de Scammonée compoñée. 


R 


R ACINE de Gingembre. 
de falap. 
| te 
de Reolife. 
de Rhubarbe. 
de Serpentaire de Vira 
ginie, 
de Valerianne fauvages 
Rob de Sureau. | 


S 
Sani 


Sauge, 

Savon de Caftille. 

Sel d’Abfinthe. 
Ammoniac purifié. 
volatil de Sel Ammoniac, 


--bEs MÉDICAMENS. xix 

Syrop d’Ecorce d’Oranges. 

de Meconium. 

de Nerprun. 
Souffre d’Antimoine précipité. 
Squille feche. 
Suc de Reéclile, 
Sucré. ÿ 


Æ 


LS 
Î ARTRE émétique. 


Teinture amere. 
de Cantharides. 
de Cardamome. 
de Gayac. 
de Jalap, 
de Séné. 
| facrée. 
fimple de Kinquina. 
fpiritueufe de. Rhubarbe, 
Styprique Royale, 
Thébaïique. 
Térébenthine de Strafbourg. 
Terre du Japon. 
Thériaque d’An :omaque. 


y 
\ ErD-DE-GRis, 


Verie d’Antimoine, 


L 


B ij. 


xx CATAL, Des ME'DtCAMENS] 
Vif-argent. 


Vin aloétique alkalifés 


d’Ipecacuanha, 

Vinaigre diftillé. 
Vitriol blanc. 
bleu. 

Y 


Y E u x d’Ecrevifle préparés: 


sa os] 


APPROBATION. 
Ta là , par ordre de Mon- 


feigneur le Chancelier, un 
Manufcrit intitulé , ÆAbrégé de 
La Médecine Prarique, ou Nouvelle 
P harmacopée,&c. traduit de l'A n< 
glois par D. MAGENIS. J'ai 
trouvé que cet Ouvrage méri= 
toit d'être imprimé. À Paris, 
ce 7 Septembre 1751. 


GUETTARD:. 


xxij 


PRIVILEGE DO ROLL 


OUIS, par la grace de Dieu, Roï di 

France & de Navarre : Afnos Amés 
Féaux Confeillers , les Genstenans nos Court 
de Parlement, Maitres des Requêtes ordinaii 
res de notre Hôtel, Grand Confeil , Prevôit 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute: 
nans Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra; SALUT. Notre amé lé Sieuir 
MAGEN1S, Nous a fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Publice 
un Ouvrage qui a pour titre : Abrégé de Lan 
Médecine Pratique , où Nonvelle Pharmacopée 3; 
s’il nous plaïfoit lui accorder nos Lettres dec 
Privilese pour ce néceflaires. À ces CAUSESS 
voulant favorablement traiter l’Expofant 5; 
Nous lui avons permis & permettons par cess 
Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage: 
en un ou plufieurs Volumes, & autant de: 
fois que bon lui femblera , & de le faire: 
vendre & débiter par tout notre Royaume: 
pendant le tems de fix années confécutives,, 
à compter du jour dela date des Préfentes.. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Librai-. 
res & autres perfonnes de quelque qualité! 
& condition quelles foient ; d’en intro-. 
duire d’impreflion étrangere dans aucun lieu: 
de notre obéiffance ; comme aufli d'impri- 
mer ou faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
ni d'en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit , d'augmentation, cor- 


Le 


xxli] 

rection , changement ou autres, fans [a per- 
_ miflion exprefle & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
_ de confifcation des Exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contr:venans ; dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit Expofant, ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts : À la charge que ces Préfen- 
æes feront enresiftrées tout au long fur le 
Repgiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caraétères , 
conformement à la feuille imprimée atta- 
chée pour modele fous le contrefcel des Pré. 
fentes; que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réolemens de la Librairie , & no- 
tamment à celui du 10 Aviili725 5 qu'avant 
de les expofer en vente, le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ou- 
vragc , fera remis dans le même état où l’Ap- 
probation y aura été donnée, ès mains de 
notre très - cher & féal Chevalier Chance- 
lier de France le Sieur pe LA MoicNoN, & 
u’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
sv notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notredit très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur De LAmor- 
GNoN, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
Je Sieur 5 MAcHAULT, Commandeur de 


#xiv 
nos Ordres. Le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du contenu defquelles vous man- 
… dons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
“Sant & (es ayans caufes, pleinement & pai- 
‘’fBlement, fans fouffrir qu’il leur foit faic 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes qui fera impri- 
mée tout au long , au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour dûe- 
ment fignifiée,& qu'aux copies collationnées 
par un de nos amés & féaux Confeillers 
Secrétaires ; foi foit ajoutée comme à l’ori- 
sat Commandons au premier notre Huif- 
1er où Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d’icelles tous Adtes requis & né- 
ceffaires , fans demander autre permiflon, 
& nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires : 
CAR tel eft notre plaifir. Donné à Fon- 
tainebleau le huitieme jour du mois de No- 
vembre, l'an de grace mil fept cent cinquan- 
te-un, & de notre Regne le trente-fepriemes 
Par le Roï en fon Confeil, SAINSON. 


Regifiré ; enfemble la Ceffion cy-deffous,, fur le. 
Regifire douze de la Chambre Royale des Libraë- 
res © Imprimeurs de Paris, N°.642.fol.$$1. 
conformément aux anciens Réglemens, confir- 
més par celui du 28 Février 1725. À Paris 
le 24 Décembre 1751. COIGNARD , Syrdie 


4 


J'ai cédé & tranfporté le préfent Privilege 
aux Sieurs THIBOUST & GANEAU , pour en 
jouir en mon lieu & place , fuivant les con- 
ventions faites entre nous. À Paris ce 18 
Décembre 1751. D. MAGENIS. 
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PHARMACOPÉE 


B O Es 
POUR LA DYSENTERIE. 


RENEZ de Philonium * 
Romain, un demi- gros 3 
de R Hdbarble en poudre, 


dix grains; & avec une. 


quantité fifilange de Syrop , faites- 


en un Bol. 


. Ce Remede eft efficace, pour fou- 


R _ Le Philonium Romain eft une Opiate | 
jointe à plufieurs Âromates chauds : en 
yoici la compoftion. 

Prenez du Poivre blanc & de la graine 


L NOUVELLE 

_ Jager tous ceux qui font attaqués d’un 
Flux de fans. La vertu opiatique du 
Philonium calme les inteftins, tan- 
dis que la Rhubarbe fait fortir la ma. 
tiere morbifique, qui agit contreles 
vaifleaux avec tant de force, qu’elle 
en ouvre les orifices , après les avoir 
irrités par lPacrimonie de fes parti- 
culés. On doit employer ce Remede, 
Jorfque la Saignée, l’Emétique & la 
Rhubarbe fans Opium n’ont eu aucun 
effet. Il faut le répéter tous les foirs, 
fi la Maladie continue opiniâtrement. 
On peut cependant ufer de Potage 
& de Ris, aufli-bien que de Julep de 
Craie. 


de RuRe blanche , cinq gros de cha- 
cuh ; de l'Opium, deux gros & demi; de 
Fenouil & de Daucus de Crete, deux fcru- 
pules & cinq grains de chacun; du Saffran, 
un fcrupule & demi; du Nard, de la Py- 
rethre & de la Zedoire, quinze grains de 
chaque forte ; de Canelle, un gros & demi; 
de la Myrrhe & du Caltoreum , un gros 
de chacun ; du Syrop de Pavots blancs, 
une quantité fufifante pour face du cout 
un Electuaire. 


PHARMACOPET. 3 


COLEXRE 
DSE FE TTOR FO L. 


2 PDRENEZ d'Eau de fontaine, 

P un demïi- feprier ; de Vitriol 
blanc, dix grains : battez-les enfem- 
ble, & faites-en un Collyre pour les 
yeux. 


Ce Mélange étane rafraichiflant ; 
-On peut l’employer à difcrétion dans 
les Inflammations des yeux, & dans 
les Fluxions qui font accompagnées 
de piquotemens dans l’organe de la 
vue ; pourvû cependant qu’on ait 
été faigné & qu’on ait employé les 
Véficatoires. Pour rendre ce Re- 
_mede encore plus efficace, il feroic 
bon de recourir aux Diurétiques in. 
ternes. 


#62 
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CATAPLASMEÉ 
2: DE MOUTARDE. 


3 D ENEZ de graines de Mo- 

‘ tarde réduites-en farine, & de 
la farine d’Avoine ; de chacune une 
égale quantité : mélez le tout avec 
une quantité fufhifante de Vinaigre; 
faites-en un Cataplafme. 


-Vous pourrez vous en fervir uti= 
Jement pour la Goute : car ce mé- 
Jange , appliqué für la partie attaquée 
de ce mal, l’échauffera & lirritera, 
ce qui procurera un foulagement réel, 
en ce que, par ce moyén, la tranf- 
piration devient plus libre, & que 
la matiere qui caufoit la douleur eft 
contrainte de s’exhaler au travers des 
pores de la peau. 11 faut, préalable- 
ment àce Remede, employer la Sai- 
gnée & la Purgation , qui toute- 
fois doivent être proportionnelles 
à la douleur. Cette Emplatre ne fera 
pas moins utile dans les Paralyfies, 


\ 


PH'aARMACOPEË $ 
parcéque la propriété qu'elle a de 
dégourdir & d’animer aidera confi- 
débat la circulation du fluide 
nerveux , & remettra les vaifleaux 
dans leur état naturel. 


De O CAC ON 
CONTRE LES VOMISSEMENS 
ET: LES FRERES: 
re La du Sel d'Abfinthe (a), 


fix gLOS » que vous ferez bouil- 
lir dans trois chopines d'Eau de four- 
ce : aprés les avoir écumés , vous y 


Se 


1 Prenez la quantité que vous voudrez 
de l’Abfinthe maritime réduite en cendres ; 
faites -les cuire ‘dans un pot de fer, à un 
feu. affez. fort pour faire rougir le por 
remuez les cendres dei. Temps EM LEMPs , 
lorfque l’huile dont elles étoient de 
fera entierement évaporée , vous les ferez 
bouillir dans l'Eau: après quoi filtrez cette 
_ Eau par un papier brun, & enfaites éva- 
porer toute l'humidité, “enfuite ramaffez es 
Sels, .& gardez -les pour l’ufage dans un 
vaifleau que vous'aurez foin de tenir bien 
bouché, : 

‘de 
À il] 


6 NouUvEzrz#t ; 
mettrez , par degrés , de lEfprit de 
Vitriol (b), autant qu’il en faudra 
pour faturer le Sel: cela fait, vous y 
ajoüterez trois onces d'Eau alexitere 
{piritueufe , avec une égale quantité de 
Sucre rafñiné. 


Ce Remede contribue beaucoup à 
la guérifon des Fievres qui provien- 
nent d’un relâchement confidérable 
dans les fibres de l’eftomac. Car com- 
me elles font ordinairement accom- 
pagnées de dégoûts & de fréquentes 
‘maufées ; dans ce cas la Décottion 
dont je viens de parler eft excel- 
lente; de forte que fi l’on en prend 


(8) Prenez du Vitriol calciné, faites-le 
macérer troïs jours dans un Fourneau de 
séverbere , coulez le liquide ; vous en ferez 
enfuite une feconde diftillation dans une 
Cucurbite de verre placée au baïn de fable : 
la partie qui s'éleve d’abord eft la plus foi- 
ble, on la nomme Efprit de Vitriol : le 
réfidu eft plus fort, on l'appelle, quoique 
improprement ;, l'Huile de Vigriol : ce qui 
zefte au fond du vafe après la premiere 
diftillation , s'appelle ordinairement Col- 
cothar de Vitriol. Gardez-les féparément 
pour l'ufage. à 
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PHARMACOPE'E: 
trois cuillerées par intervalles , & 
fur-tout après chaque retour de ces 
naufées , lon n’eft pas long-temps fans 
être foulagé. 

Pour ce qui eft des Fievres inter- 
mittentes, cette Décoction n’eft que 
pour préparer à prendre le Kinqui- 
pa, qu’on a obfervé réuflir toujours 
après ce Remede, & qui ne réufhfloit 
pas par lui-même avant l'invention 
de cette Décottion. 


DÉCOCTION 
de Kinquina. 


$: P RENEZ de Kinquina en pou: 

| dre , deux onces, & de Nitre, 
une demi-once; faites-les bouillir 
dans trois chopines d'Eau de fon- 
taine , jufqu’à ce que le tout foit ré- 
duit à la moitié, que vous pañerez 
enfuite, & que vous garderez pour 
Pufage. 

Les propriétés du Kinquina, cette 
utile production du Perou ; font 
affez connues aujourd’hui, pour n’a- 

À ïi) 
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voir pas befoin de les développer & 
de les faire valoir. Je dirai feule- 
ment que fa vertu n’eft pas bornée 
à la Cure des Fievres : elle s’étend juf- 
qu'aux Ulcères & aux Gangrenes. 
Pour ‘cela, le Docteur Mead en or- 
donne la valeur d’un gros , de fix 
heures en fix heures, & dans les in- 
tervalles, une certaine quantité d’A- 
lun & d'Huile de Vitriol, lorfqu'on 
eft attaqué de cette efpece de petite 
Vérole que les effets font appeller 
Ja Sanglante, qui couvre la peau de 
taches noires & gangrénées, & qui 
fait fortir le fang par tous les canaux 
& les conduits du corps. Il ordonne 
se cette Drogue, où, du moins, la 
Boiflon qu’on en extrait, (ce qui gé* 
néralement vaut mieux pour la petite 
Vérole } toutes les fois qu’une fimple 
ou double Fievre tierce fe jointavec 
celle qui accompagne ordinairement 
cette maladie. On doit en prendre 
jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de retour 
des fymptomes de cette Maladies & 
comme le rémarque ce Docteur, il 
n’y a aucun motif réel de craindre 
quelque obftruétion qui feroit leffer 
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de cette Drogue , parcequ’elle fait 
müûrir les puftules : bien au contraire; 
puifque cette nouvelle fermentation 
du fang & ce nouveau trouble des 
humeurs > qui. pourroit facilemèent 
arrêter la fuppuration , venant à re- 
médier à cet inconvénient , fait que 
tout va bien, fans aucune interrup- 
tion. Mais en premier lieu, comme 
obferve ce même Docteur, il ‘faut 
relàcher le ventre par un remede ; 
ce qui a lieu, fur-tout, pour ceux 
dont. Peflomac trop foible pourroit, 
rejetter la Boiflon. La dofe doit être 
de cinq ou fix cuillerées, qu’on pren- 
dra après un Halle de trois ou 
quatre heures. Sila Fievre eft inter- 
mittente il fera bon de ne prendre 
la dofe qu'après avoir vuidé lefto- 
mac par une légcere prife dé vingt- 
quatre grains d'Ipecacuanha; & s'il 
s'échappe par les felles , enforte qu'il 
ne produife pas l'effet defiré, dix 
gouttes de Laudanum, dans une Boif- 
ar propre à cela, l'éripélheront de 
s'échapper une fecondé fais 
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DÉCOCTION 


de la Racine de Serpentrairé 
de Virginie. 


8 TyRENEZz de la racine de Ser< 

pentaire de Virginie concaf- 
fée , trois gros; faires-les bouillir 
dans uné chopine d'Eau, jufqu’à ce 
qu’elle foit réduite à la moitié; paffez 
Je tout, & ajoûütez-y trente gouttes 
de Laudanum avec un gros de Sel 
volatil huileux (c) & une demi-once 
de Syrop d'Orange. | 


EEE ELLE 


(ec) Prenez de l'Effence de Citrons, de 
f’Huile eflentielle de Mufcades , de chacun 
deux gros ; de l'Huile efflentielle de Giro- 
fles , un demi-gros ; d’Efprit de Sel Ammo- 
niac Idulcifié (1), une pinte : préparez un 
feu fort doux pour en faire la dilbillation 
felon l'Art. 

(1) Prenez de Sel Alkali fixe, une demi- 
livre; de Sel Ammoniac, quatre onces 3 
d'Efprit de Vin, trois chopines : diftillez 
le tout felon l'Art. Lorfque la Liqueur 
fera réduite à la moitié, verfez l'Efprie, 
& gardez-le pour l'ufage. 
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On prefcrit cette Décoction dans 
Jes Fievres les plus malignes , lorf- 
que le pouls eft bas & languiflant, 
& que le Malade eft agité. Comme 
elle donne de la vigueur au fang, 
qu’elle ouvre les nerfs bouchés, & 
qu’elle procure le fommeil, c’eft un 
préfervatif très-puiffant contre le Poi- 
fon. . Elle fert pareillement dans la 
petite Vérole, ( fi l’on en croit le 
Docteur Mead ) lorfque les puftules, 
qui devroient mürir, ne pouffent pas, 
parceque la nature languiffante n°eft 
pas en état d'agir. Car pour lors 
cette Décoction rendant le fang plus 
rapide dans fon mouvement, & ra- 
refiant les humeurs, contribue beau- 
coup à la faire avancer. La dofe eft de 
deux ou trois cuillerées toutes les qua- 
tre heures. L’ufage de cette Décoction 
doit être accompagné d’un Véficatoire 
propoitionné au danger de la Maladie. 


#l 
k. 


LE. Id dE LE 
LASTRINGENT. 


RE NE z de la Poudfé de Bol 

avec POpium (4), deux on< 

ces; de Noix mufcades brûlées, deux 
onces; & avec une quantité fufifante 
de Diacode (e) » faites un Elcétuaire. 


(4) Due: d'Opium céulés. trois: gros 2 
faites-le fécher un peu , afin quon puifle 
le réduire en poudre plus facilement ; ajoû- 
tez-y tous les Ingrédiens 4. entrent dans 
Ha compoñition de la Poudre de Bol fans 
Opium {2}, avant que de les pulvérifer , 
pour les réduire en poudre en les battant 
enfemble. : : Baidez cetre Poudre pour l'u- Ç 
oi 
| de 2) Prenez de Bol de hace: une Jéns 
livre ; dé Canelle, quatre onces ; de la 
racine de Tormentille > de la Gomme Ara- 
bique , de chacune trois onces ; de Poivre 
long , une demi-once :-battez-les enfemble 
pour les réduire en Poudre. 


(e) Prenez des têtes de Pavots blancs 
feches & coupées par morceaux, & après 
en avoir Ôté les graînes , trois livres & 


PHARMACODPE'E. 13 
On prelfcrit cer Electuaire.dans.les 
Relächemens de Ventre confidéra- 
bles : un demi-oros ou deux fcru- 
pules ; à chaque dofe , avec du Julep 
de Craie, diminuent ordinairement 
ces évacuations immodérées du bas- 
Ventre. Ce Remede répété par in- 
tervalles, un jour ou deux, ne peut 
manquer de diminuer beaucoup la Ma- 
ladie. Il faut faire précéder la Sai- 
gnée ; l’Emétique & une Médecine 
légere avec de la Rhubarbe. 


démie :faites-les bouillir dans vinot-quatre 
pintes d'Eau, jufqu'à ce qu'elles foient rédui- 
tes au tiers , ayant foin de remuer les Pavots 
de temps en temps : paflez la Liqueur avec 
forte expreflion , après quoi vousla ferez 
bouillir jufqu’à ce qu’elle foit réduite à 
deux pintes , que vous paflerez; pendant 
qu’elle eft chaude, d’abord par un tamis , 
& enfuité par une flanelle : laiffez-la repo- 
fer pendant une nuit; après cela tirez la 
Liqueur au clair, & faites-la bouillir avec 
fix livres de Sucre fin , jufqu'à ce: que le 
tout foit réduit au poids de neuf livres, 
ou à peu près, & acquiere la confftance 
dun Syibpéis 1075 y 
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EL:E CG TU AIRE 
Cordial. 
“P RENEZ de la Poudre de Con:- 


trayerva compolée (f), deux 
onces ; de la Racine de Serpentaire de 
Virginie en poudre, une once; avec 
une quantité fufhfante de Syrop d'O- 
ranges (9), faires un Eleétuaire. 


(ff) Prenez de la Poudre compofée de 
pattes d’Ecrevifles { 3), une livre & demie ; 
de la Racine de Contrayerva, cinq onces: 
battez - les enfemble pour les réduire en 
Poudre, que vous garderez pour l’ufage. 

( 3) Prenez des pattes d'Ecrevifles prépa- 
rées , une livre; des Perles préparées, de 
Corail rouge préparé , de chacun trois on- 
ces : mêlez-les enfemble felon l'Art. 


(g) Prenez du jaune de l'écorce des meil- 
leures oranges , huit onces ; de l'Eau bouil- 
Jante, cinq livres : faires-les macerer pen- 
dant une demi-journée dans un vaiffleau cou- 
vert; enfuite paflez la liqueur ; faites-y dif£- 
foudre de fucre fin réduit en poudre, une 
quantité fufhfante pour faire un Syrop. 


\ 
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Les Fievres inflammatoires dége- 
nerent fouvent en Fievres de la claffe 
des malignes. Pour lors le pouls eft 
extrémement déprimé , les parties 
du corps tombent en convulfons , & 
la circulation paroït être aux abois. 
Dans cet état déplorable, les Médi- 
camens d’une nature chaude, avec 
des Véficatoires du plus haut degré, 
produifent quelquefois des effets 
furprenans. Pour cette raifon , il eft 
fort utile dans ces circonftances, dé 
donner un demi-gros de cer Elec- 
tuaire , avec trois ou quatre cuille« 
rées d’un Julep diaphorétique ; toutes 
les quatre ou fix heures. 


16. NomvEriLcL# 


É Leb-Otl, M5 A. TRE 
Balf[amique. 
>” P RENEZz de Conferve de Ro:: 


fes rouges (h), trois onces ;; 
de Baume de Lucatelle (2), deux on-. 
ces; & avec une quantité fufhfante de’ 
Syrop, faites un Electuaire. 


(h) Prenez des Rofes rouges, à volonté; 
battez-les bien enfemble dans un mortier de: 
marbre ou de bois, & enfuite avec trois: 
fois leur poids de Sucre en pain, pour ne: 
faire qu’une feule mafle , que vous garde- 
: rez pour l'ufage. 


(:) Prenez d'Huile d'Olive , uné cho- 
pine 3 de la Térébenthine de Strasbourg , de 
{a Cire jaune, de chacune une demi-livre; 
de Santal rouge, fix gros : faites fondre 
la Cire avec une partie de l’Huile, dans 
un pot placé à un feu doux ; après quoi, 
ajoûtez y la Térébenthine avec l’autre partie 
de l'Huile : mêlez-y-eñfin le Santal , après 
l'avoir réduit en poudre ; enfuite battez le 
tout enfemble, jufqu'a ce que le mélange 
foïit prefque froid. Vous garderez le Baume 
pour l'ufage. 

Dans 


\ 


PHARMACOPE'EL 17. 

Dans les Toux qui font foupçon- 
ner r des petites Tumeurs & des Ul- 
cères dans les’poulmons , on prefcrit 
un demi- -gros de cet Electuaire, qu’on 
doit avoir foin de répéter itees 
la compofition en étant regardée 
comme un très-bon Vulnérairé in- 
terne ; & étant de nature à produire 
Peffet qu’on s’eft propolé. En cas de 
befoin , il faut y ajoûüter une demi- 
once de Baume de Souffre (4) , avec 
l’Huile de Térébenthine. Le. Malade : 
avant que d'employer ce Baume, doit 
être faigné, & avoir reçu les Nélicas 


tôires entre les épaules. 


ai k) Prenez des Fleurs de du la quan- 
tité que vous voudréz; d'Huîile d'Olive, 
quatre fois le poids du Souffre : faites bouil- 
lir le tout dans un pot de terre qu'il faut. 
tenir bouché avec une bouteille renverfée, 
jufqu’à ce + ls acquierent par leur mélan- 
ge la confiftance d’un Baume. 


D 
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ÉLECTUAIRE 
Diaphorétique. 


10. T> RENEZ de la Poudre de Con= 
trayerva compofée , deux on= 
ces; de Nitre purifié (7), une once; 
avec une quantité de Syrop d'Orange 
fufhfante pour faire un Ele@uaire.._ 


Toutes les fois qu’on ordonne de 
faire fuer le Malade, un demi-gros 
de cet Eleétuaire, dans quelque Julep 
convenable qu’on lui fera prendre dé 
fix heures en fix heures, felon toute 
apparence lui procurera beaucoup de 
foulagement , en lui tenant le corps 
dans une humidité conftante & mo- 
dérée , fans aucun danger de l’échauf- 
fer trop. Ainfi on pourroit le pref- 


{1} Prenez de Nitre la quantité que vous 
voudrez purifier ; faites -la bouillir dans 
PEau , pañlez le liquide par un papier brouil- 
lard, laiflez-le évaporer ; enfuite faites-le 
repofer dans un lieu frais : après quoi ra- 
maflez le Nitre , & gardez-le pour l'ufage. 


PHARMACORPE'E, 19 
crire fort à propos, après une Saignée 
convenable, dans toutes les Obftruc- 
tions des pores de la peau , & dans 
les différentes Maladies qui provien- 
nent des vifcofités du fang. 


EE C:T OC A FRE 
. pour une Gonorrhée V’irulente. 


11 DRENEZ d’Eleuaire Leni- 

L tif(m), trois onces; de Jalap 
en poudre , trois gros ; de Nitre puri- 
fé, un gro & demi ; & avec une 
quantité fufhifante de Syrop, faites un 
Electuaire. 


La Gonorrhée virulente eft toujours 
accompagnée d’une violente inflam- 


(m) Prenez des Figues feches , une livre; 
des Feuilles de Séné , huït onces ; de Tama- 
rinus , de Caflie , de Prunes , de chaque 
forte une demi-Jivre ; de la graine de Co- 
riandre , quatre onces ; de Sucre fin, deu 
livres & demie ; de Régliffe , trois onces: 
réduifez le Séné & la Coriandre en poudre, 
dont vous ferez pañler par un tamis dix 
onces ,que vous miettrez à part : VOUS €n 


B ij 
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mation , jointe à une tenfon trèss 
_ grande, dans Îles parties qui fervent. 
de ,pañflage à. l'urine. C’eft dans de 
pareils. fymptomes qu'on ne peut. 
rien appliquer avec plus de fuccès,: 
qu'un Electuaire femblable, qui par 
. {es propriétés rafraîchiffantes , diuré- 
tiques & laxatives, eft de route ma- 
nicre propre à remplir Pintention du 
Médecin, pour procurer du foulage- 
ment. On peut employer avec fuccès 
des’ Purgations mêlées ‘dans dés Po- 
tions diurétiques. Comme le reffer- 
rement du corps doit caufer un trou- 
ble , & par conféquent une chaleur 
dans les inteftins, qui naturellement 
fe communique aflez aux parties uri- 
naites, il faut obferver que le régime 
contribuera beaucoup à la guérifon.- 


fe rez bouillir le refte avec la Réoliffe & les 
Figues dans deux pintes d'Eau » ufqu: à cé 
qu'elle foit réduite à la moitié : paflez la. 
décotion avec forte expreflion 5 faites- la. 
évaporer jufqu'à ce quelle foit réduite à: 
une livre & demie, ou environ; ajoûtez-y 
le Sucre poux en Lie un Syrop , avec le- 
quel vous mêlerez les Tamarins & la Pou- 
die pour en qe un Electuaire. 


LA RÉ En 
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Dans ce deflein, on doit éviter avec 
grand foin les Métets {alés, affaifon- 
nés, ou qui puiflent échauffer : au lieu 
des liqueurs fortes & fpiritueufes , le’ 
Malide doit fe contenter de boiflons 
rafraîchiflantes , comme‘du Thé, des 
Emulfions & d’eau d'Orge. La date de 
PEleétuaire eft un gros & demi, foir 
& matin. 

“Mais lotfque le Mb aune Cordée 
& des fenfations douloureufes dans la 
verge, accompagnées d’envies conti- 
nuelles d’uriner , & qu’alors Purine eft- 
teinte de fang ; dans ces circonftan- 
ces, outre l’Electuaire dont nous re-. 
commandons lufage , il eft abfolu- 
ment néceflaire de recourir à la fai, 
gnéc,, pour ôter ces irritations doulou-. 
reufes, & d’employer le Laudanum, 
dont on doit prendre vingt oouttes. 
dans quelque boiflon AAA ce: 
qu’on doit répéter felon que les cir- 
conftances l’exigent. Il faut en même 
temps frotter Putetre tout du long 
_avec de l’Onguent de Mercure, & la- 
| ver avec du Lait coupé ,tiede', h partie 
_affligée, & cela depuis le commence- 
F ment de la Maladie jufqu’à fon entiere 
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guérifon. Si la douleur continue opis: 
niâtrement, il faut réitérer la Saignée,,, 
& tant que dure ce fymptome, on! 
, doit prendre quatre grains de Calo-: 
melas en Pillule ou en Bol, avec de: 
la Conferve de Rofes, & fe purger le: 
lendemain avec une dofe de cet Elec-: 
tuaire. 


ÉLECTUALRE 


pour une Gonorrhée, après l’Inflam-. 
mation. 


a2. RENEZz d’Electuaire lénitif ;: 
À une livre; de Baume de Co-. 
pahu, une demi-livre; de Nitre pu- 
rifié, de Rhubarbe en poudre & dé la: 
Gomme de Gaïac , de chacune quatre 
oncess & avec du Syrop d'Oranges 
faites un Eletuaire. | 
Lorfque la Maladié en eft venue au 
point qu'il n’y a plus de chaleur ni 
d’inflammation dans les parties , on 
peut, fans rien craindre , ordonner 
le Baume & la Gomme : autrement 
le long ufage des Diurériques pour. 
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roit caufer un trop grand reläche- 
ment dansles vaifleaux , & occafion- 
ner ainfi un accident fâcheux & em- 
barraffant ; au lieu que les Ingrédiens 
dont nous venons de parler fonc 
éxcellens pour prévenir ces accidens, 
tant par la qualité coagulante de lun, 
que par la vertu fpécifique de Pautre. 
Däns ces fortes de cas on doit le 
prendre, comme le premier Médica- 
rent ; déux fois par jour. Si cependant 
malgré ces précautions le Flux conti- 
nue, on pourra fe fervir du Baume 
de Copahu, dont on prendra, matin 
& foir, depuis foixante & dix juf- 
qu’à cent gouttes, & ufer des bains 
froids; Remedes qui ne manquent 
que très-rarement de produire leur 
effet, & qui en même tempstiennent le 
corps du Malade dans un relâchement 
proportionné. Mais comme ce Baume 
ptis en grande quantité furcharge 
quelquefois leftomac , il feroit utile 
de prendre deux fois par jour environ 
trente gouttes d’Elixir de Vitriol, dul- 
cifié dans un verre d'Eau de fontaine; 
expédient qui, quoique très-facile &c 
grès fimple, ne laifle pas de remédier 
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infailliblement à cet inconvénient x 
qui. eft un refferrement qu’on appelle. 
quoiqu’improprement ,; Carnofité 5; 
puifque ce n’eft autre  chofe qu’une: 
contraction .& des brides qui.fe for- 
ment à [a membrane interne dé lu 
retre; fymptome qui très-fouvent -eftt 
accompagné. de la Gonorrhée virus 
lente, & .quelquetois d’une irritationà 
en-urinant.: De-plus ,: quand il atrive: 
une fupprefhon totale de l'urine, dont: 
les conféquences font un amas.de ma. 
ticre corrompue dans le pérince, quii 
occafionne toujours une fiftule , les: 
fymptomes deviennent beaucoup plus: 
graves. C’eft pour cette raifon qu’ill 
n'y a point d'accident de cette nature: 
qui mérite plus, notre attention. 

comme il n’y en a point aufli qui. 
puifle fe guérir plus aifément & plus 
fürement , pourvü qu’on le prévienne 
en y apportant. tous les foins dès le: 
commencement : car autrement, fi on. 
le laiffe durer quelque temps, il de-. 
vient opiniatre, & ne fe guérit qu’a- 
vec beaucoup de peine & bien de la 
patience, Pour obvier à cet accident, 
tL. faut introduire dans l’uretre avec. 

S je le 
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le plus d’adreffe qu’il eft poflible, & 
fans la forcer , une Bougie aflez mince 
qu'on 2 eu foin d’enduire d’Onguent ; 
ou d'Huile, jufqu’à ce qu’elle foit au- 
delà de la partie affligée , où on la 
hiffera une demi-heure matin & foir. 
Lorfqu’on ne peut pas introduire certe 
Bougie fans difficulté, il eft à propos 
de mettre de POnguent de Mercure. 
I faut auffi avant cette opération avoir 
recours à la Saignée, à des Purga- 
tions douces, & aux Bains chauds , 
pour relâcher les fibres, Quand même 
on n'apercevroit aucun fuccès dans 
le commencement ; il ne faut pas 
difcontinuer lPufage de ce Remede ; 
moyennant quoi on viendra enfin à 
bout de guérir ce mal : & lors même 
qu’il n’y aufa plus rien à craindre, 
il fera toujours bon d’appliquer la 
Bougie. Il faut obferver que la mé- 
thode eft de commencer par une Bou- 
gie très-mince, dont on augmentera 
la grofleur , à proportion de Peffer 
qu’elle produira; & cela jufqu’à en- 
ciere guérifon du mal. 

Le Flux venant à s'arrêter par le 
fcoid , ou quelqu’autre accident , pro- 
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duit ordinairement une tumeur dans 
les cefticules , qui eft toujours accom- 
pagnée d’une douleur dans le dos, 


aufli-bien que dans la partie affligées. 
Lorfque cela arrive, il eft abfolument: 
néceffaire de tirer fur le champ une: 

n # ; 3 3 
grande quantité de fans, & d’appli-. 


quer une Emplâtre faite de Pain & 


de Lait, avec une quantité propor=. 
tionelle d'Onguent de Mercure, pou£: 
tenir l’Emplâtre dans une humidité: 
. convenable. On doit en même temps: 
renfermer le refticule dans une efpece. 


de fufpenfoir fait exprès pour cela. 
Si le Malade à le ventre reflerré,, il 
doit d’abord prendre un Remede , 
puis Plpecacuanha. Si le refflerre= 
ment continue malgré ces précau- 
tions, laSaignée & l'Émétique doivent 
£e répéter. Eête pratique ne manque 
que très-rarement de rétablir le Flux, 
qu’il faut laifler continuer pendant 
quelque temps , avant que d’en entre- 
prendre la guérifon. On peut aufi 
fort utilement donner, de deux nuits 
en deux nuits, (rois Où quatre grains 
dé Calomelas dire quelque Conferve 
ce Rofess & fi ladouleur n’eft pas cef. 


\ 
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fée , il faut recourir tous les foirs à 
de POpium. 

Un * Bubon eft un fymptome fort 
commun dans cette Maladie : il com- 
mence d’abord par une dureté dans les 
glandes de laine; & à Proportion que 
cette dureté augmente, à proportion la 
douleur qui accompagne ce {ymptome 
augmente aufli. Cela pofé, fans atten- 
dre la fuppuration , il fera à ptopos 
d'appliquer un Cauftique , & de faire 
une grande ouverture; & lorfque la 
peau fera féparée , de détruire les 
glandes par un Cauftique lunaire pré 
cipité : & fi ces opérations n’ont pas 
le fuccès defiré, il fera néceffaire d'ex. 
tirper les glandes entierement, L’ul- 
cère dans ce cas fe guérit très-facilez 
ment, {ur-tout fi l’on frotte les pieds 
avec de l’Onguent de Mercure, & f 
l'on continue jufqu’à ce que la cure 
doit achevée, L'on fera bien détenir 
le corps lâche pendant tour lé temps 
des opérations, en donnant au Malade, 
de temps en temps, des dofes propor- 
tionnces d’un Ele@uaire Purgatif, : 

Ci 


* Un Poulain dans l'aire. 
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EL BOT AU A ER E 
pour les Hémorrhoïdes. 


13. FH» RENEZ de lElectuaire léni- 

P tif, deux onces; de Fleur de 
Souffre (n), une demi-once ; de Nitre 
purifié, deux gros : avec une quan- 
tité fuffifante de Syrop d'Orange, vous 
ferez un Electuaire. 


Cette compolition eft rafraichif- 
fante , laxative & déterfive ; par confé- 
quent elle eft très-propre pour lPufage . 
qu’exprime fa dénomination. La dofe 
eft d’un gros deux fois par jour. Tout 
le monde avoue aflez communément 
que les Remedes fulphureux adoucif- 
fent beaucoup Pacreté du fang, en 
refferrant les parties actes qui le con- 
traignent , par des cohéfions extraor- 
dinaires, de former un fang couvert 


(#) Prenez du Souffre après avoir été 
fublimé , & réduifez-le en poudre dans un 
mortier de marbre ; & vous aurez les Fleurs 
de Souffre, que vous garderez pour l’ufage. 


Li 
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de grumeaux. Lorfque Pinfammas 
tion s’accroit jufqu'à un certain degré, 
il eft néceffaire de faigner ; & au cas 
que la Maladie foit extérieure , il fauc 
recourir à une Emplâtre faite de Pain 
& de Lait, & un Onguent de Fleurs 
de Sureau mêlé avec de POpium, dont 
la compoñition fuivra la proportion 
dé deux {crupules d’Opium & d’une 
once d’Onguent. Il faut avoir la pré- 
caution d’être aflis fur un baflin d’Eau 
chaude en maniere de fomentation. 
Il faut remarquer que lorfque les 
Hémorrhoïdes externes croiflent en 
tumeurs, avec des taches noirâtres au 
milieu, nous devons au moyen de la 
Lancette procurer un écoulement au 
fang coagulé, qui aufli-bien ne rentre 
jamais dans la mafle du fang , mais 
qui devient fréquemment la caufe des 
fâcheux accidens que cette méthode 
doit prévenir infailliblement. 


+ 
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ÉL.ECTUAIRE 
pour Hydropifie. 
#4 P RENEZ de Gomme-outte en 


poudre, une once & demie; 
de Crême de Tartre en poudre{o) , une 
once; de Gingembre en poudre, une 
demi-once; & avec du Syrop blanc, 
faites un Electuaire. 


: La Gomme-gutte agit fort efica- 
cement fur les humeurs : on doit par 


conféquent la prefcrire dans toute en- 


(o) Prenez la quantité que vous vou- 
drez de Tartré crud, faitez-le bouillir dans 
l'Eau jufqu'a ce que Îles parties qui font 
capables de diflolution foïent entierement 
diffoutes.; paflez par la flanelle dans un pot 
de terre le liquide pendant qu’il eft chaud, 
laiflez - le repofer pendant deux ou trois 
jours : après quoi décantez ce qu'il y a de 
liquide ; vous y trouverez des Cryftaux qui 
font attachés aux paroïs de la terrine { otez- 
les : faites évaporer comme auparavant ; 
faites encore cryltalifer , & recommencez 
l'évaporation jufqu'à ce que vous ayiez 
tous les Cryftaux. 

\iS 


PHARMACO? FE. 3% 
flure qui tend à l’'Hydropifie. Mais 
comme fon effet eft d’opérer en même 
temps & avec violence par haut & par 
bas, tandis que d’un côté elle foulage 
& délivre le corps de ces humeurs 
qui le chargent inutilement, il eft 
néceflaire d’ailleurs d'apporter beau- 
coup de foin & de précaution en Îa 
donnant au Malade. Son acreté eft in- 
fupportable; & malgré tous les adou- 
ciflemens que Art peut fournir , elle 
ne convient qu’à des perfonnes d’une 
conftitution forte & robufte, Dans ce 
cas les corre@ifs qui peuvent avoir 
quelque fuccès font la Crême de Tar- 
tre & le Gingembre. Dans toute la 
Médecine il n'y en a point qui foient 
plus efficaces pour fortifier contre les 
propriétés violentes de la Gomme- 
gutte ,; & contre les effets. qu’elle 

outroit caufer , foit dans Peftomac, 
{oit dans les inteftins, La dofe, felon 
la Formule que nous prefcrivons , eft 
la moitié d’un gros, qu’on doit pren: 
_ dre Île matin, | Da 


Ke 


On cab 
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É,L E:CiT OU. À DRE 
de Jalap. 
15. P RENEZ de Jalap en poudre; 


deux onces; de Gingembre 
en poudre , trois gros ; & avec du 


Syrop d’Oranges, faices un Ele@uaire. 


La Racine de Jalap eft un des meil- 
leurs Purgatifs que nous ayions : Car 
elle opere efficacement, & même fans 
fatiguer le Malade. C’eft un Médica= 
ment très- efficace pour les Hydropi- 
fies & les humeurs qui furchargent 
le corps. Il atténue beaucoup les fucs 
vifqueux , en les évacuant, & en put- 
geant d’une maniere très-efficace. En 
un mot, tout ce que les préjugés pour- 
roient faire avancer contre fon effica- 
cité, c’eft qu’il fe vend à bon eh é 
La Formule pour ce Médicament mé- 
rite bien notre attention: car le Gin- 
gembre , felon toute appatence , peut 
empêcher les Tumeurs venteufes , ou 
Coliques qu’il pourroit exciter dans 
les inteftins , dont la ftrudure eft 
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fenfible & délicate. La dofe eft depuis 


un demi-gros jufqu’à deux fcrupules, 
qu’on doit prendre de bon matin. 


ÉLE CTU'AIRE 
pour la Jauniffe. 


16. RENEz de * Savon de Caftille, 

trois onces; de Rhubarbe en 
poudre, de lefpece de Hiéra-picra (p), 
_de chacune une demi-once : “avec du 
Syrop d’Oranges, faites un Electuaire. 


Le Savon de Caftille a été eftimé 
pendant long-temps pour les proprié- 
tés qu’il a d’échauffer , d’adoucir & de 
nettoyer. Les efpeces de Savon dont 
on fe fert ordinairement en Méde- 


* Les Apothicaires de Paris préparent un 
Savon , conformément à ia Formule du Co- 
dex de Paris : il doit être préféré aux autres, 


{(p}) Prenez de La Gomme qu'on extrait; 
de l’Aloé Succotrin réduite en poudre, une 
livre ; de l'écorce de Winter aufli en poudre, 
trois onces; mèlez-les enfemble, & gardez 
le tout pour l’ufage. 
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cine, & que l’on donne pour opérer 
intérieurement, font de Venife & de 
Caftille, à caufe de la vertu qu'ils 
ont de rarcfñer & de détruire les vif- 
cofités les plus opiniâtres. On les 
prefcrit dans toutes les Obftructions 
des vifcères , & dans les Engorge- 
mens des.vaifleaux. C’eft un Diuré- 
tique de la premiere clafe; mais ce 
qui le rend fi célebre & fi fameux, 
c’eft la propriété qu’il a de purger le 
foie pendant la Jaunifle , & d’aider 
la fécrétion de la Bile: car faute de 
cet expédient, elle refte mêlée avec 
la mañle du fang ; & donne une tein- 
ture à la peau , comme le prouve 
Pexpérience journaliere. Pour rendre 
cet Electuaire encore plus efhicace 
contre les Obftructions, on pourroit 
y ajoûter , dans certains cas, une demi- 
Once de limaille d’acier : la dofe eft 
d’un demi-gros deux fois par jour. 


CT 
ons 
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ÉLÉCTUAIRE 


de Kinquina. 


27. RENEz de Kinquina en pous 
- dre, trois onces; & avec du 
Syrop d'Orange , faites un Electuaire. 


Voici la meilleure méthode de 
donner le Kinquina, en cas que lef- 
tomac puifle le prendre en fubitance. 
Il n’eft pas feulement utile dans les 
Fievres intermittentes , mais il: eft 
fur-tout efficace contre les Maladies 
périodiques. Pour le rendre encore 
plus utile , on peut dans certaines 
circonftances y ajoùter une once de 
la Racine de Serpentaite de Virginie: 
La dofe eft d’un gros, qu’on peut 
donner au Malade dans les intervalles 
des fymptomes , toutes Îles trois ou 
quatre heures 3 mais les évacuations 
doivent toüjours en précéder Pufage, 


Less 


58 NoUvezzf# 


ÉLECTUAIR'E 
pour la Diarrhée. 
18. P RENEZ de Diafcordium(q);; 


trois onces ; de Rhubarbe en: 
poudre , une once ; & avec une quan: 
tité fufhfante de Syrop de Diacode;, 
faites un Electuaire, 


(4) Prenez la quantité que vous voudrez des: 
Efpeces de Scoidium faites avec POpium (4}:: 
vous les mêlerez avec trois fois leur poids: 
du Syrop de Diacode réduit à la confiftan-: 
ce de Miel : faites-en un Eleuaire. 

(4) Prenez d'Opium coulé, trois gros ; 
ajoûtez - y des Efpeces de Scordium faites: 
fans Opium {*); battez le tout enfemble, 
ayant foin de le faire fécher auparavant, 
afin qu'il puiffe fe réduire plus facilement 
en poudre, que vous garderez pour l'ufage. 
_ (*) Prenez de Bol de France, quatre 
onces ; de Scordium , deux oncess: de Ca- 
nelle , une once & demie ; du Storax coulé, 
de la racine de Tormentille, de Biftorte ; 
de la Gentiane , des feuilles de Didtame de 
Crete , de Galbânum coulé , de la Gomme 
Ârabique, des Rofes rouges , de chacun 
une once ; de Poivre long , de Gingembre, 
de chacun une demi-once : battez le tout en 
poudre, pour vous en fervix dans l'occafñon. 
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Dans toutes les Diarrhées il y a 
üne matiere piquante & vifqueule , 
qui s'attache à la membzane des in- 

teftins ; & c’eft cette matiere qui oc- 
 cafionne ces évacuations exceflives & 
extraordinaires. Dans ce cas la Rhue 
barbe eft fort utile pour deux raifonss 
la premiere, parcequ’elle chaffe hors 
des inteftins cette matiere qui les ra. 
Vage; & en fecond lieu, parcequ’elle 
teflerre les fibres qui font dans un 
gelèchement confidérable, & qu’elle 
les remet dans leur état fain & naturel. 
Le Diafcordium contribue aufli à 
la guérifon en deux différentes ma- 
nieres; pat la qualité qui lui eft pro- 
pre de refferrer, & par fa vertu Opia= 
tique, qui rend les vaifleaux infen- 
fibles aux piquotemens de la matiere 
qui caufe la Diarrhée. La dofe de cet 
Electuaire cft de deux fcrupules , 
qu’on doit prendre dans quelque Ju- 
lep de Craie, & qu’on doit répéter 
à proportion que la Maladie eft grave 
ou invéterée. 
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CE 


ÉLECTU ARE. 


pour le Rhfmarifine. 


194 RENEZ de Conferve d'Oran: 

ges (Tr), deux onces; de Cin- 
nabre d’Antimoine porphyrilé (f) , 
une once & demie ; de Gomme de 


(r) La Conferve d'Oranges fe fait com- 
me la Conferve de Rofes rouges, avec du 
sucre ; voyez Formule 9 , page 16. 


er] Prenez le réfidu de la procédure du 
Cauftique d'Antimoine (5), & fublimez-le 
à feu nu, dans un vaifleau fublimatoire ; 
& vous aurez le Cinnabre d’Antimoine , 
que vous garderez pour l’uface. 

(s) Prenez d’'Antimoine, une livre ; de 
Sublimé Corrofif (*), deux livres : réduifez- 
les féparément en poudre, méiez-les en« 
femble , faices-les diftiller dans une cucur. 
bite d'un col large & un peu courbé, placée 
au bain de fable , que vous aurez foin d’en- 
tretenir d'un feu doux : expofez à l’air ce 
qui monte au col de la cucurbite, pour le 
faïie couler en Liqueur que vous garderez. 
pour l’ufage. 

(*) Prenez de Vifargent purifié, qua- 
rante onccss de Sel marin, trente - trois 
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Gaïac en poudre, une once; de lé 
corce de Winter en poudre , trois 
gros ; & avec du Syrop d'Orange, 
faites un Electuaire. 


Comme le Cinnabre & la Gomme 
font de la claffe des plus forts Réfo. 
Jutifs, & comme ils contribuent beau 
“coup à remettre la tranfpiration dans 
fon. état naturel, on peut avec fon- 
dement prefcrire cet Electuaire pour 


onces ; de Nitre, vingt-huit onces; de 
Vitriol verd & calciné , foxante-fix onces : 
battez d’abord le Vif-argent en petits grains, 
avec une once de Sublimé Corrofif, dans un 
mortier de bois ou de pierre; après quoi 
mêlez-le avec le Nitre, & enfuire avec Île 
Sel marin ; batcez-les enfemble jufqu'à ce 
que le Vif-argent ne paroifie plus : ajoûtez- 
ÿ enfin le Vitriol calciné, avecla précau- 
tion nécellaire pour empêcher le Vif-argent 
. de s’en féparer: {ublimez cette Mixture dans 
un matras , auquel vous ajufterez le cha- 
piteau d'un alembic , afin d'y recueillir 
PEfprit, qui n’y monte qu'en une très-petite 
quantité. eee. 

Remarque. Si l'Opérateur n’a point de 
Sublimé Corrofif pour faire fon Opération, 
il faut qu'il en trouve, fuivaut les regles 
qu'on donne la-deflus dans les autres Livres 
dChymis. | 


ë&o Nouvsziis 

calmer les douleurs du Rhümatifmej 
qui font toujours accompagnées d’une 
Obftruction dans les pores, & d’un 
trop grand Engourdiflement dans le 
fang , dont la circulation lente & 
tardive, venant à dilater les vaifleaux, 
caufe des fenfations douloureufes dans 
les mufcles. Mais lorfqu’à ces dou- 
leurs fe joint quelque inflammation, 
on fait fort mal de prefcrire un Mé- 
dicament de cette se ; parceque 
c’eft ajoûter chaleur fur chaleur, ce 
qui répugne _. premiers Elémens 
de Phyfique , & aux Axiomes fon- 
damentaux de la Pratique : mais sil 
n’y a point d’inflammation, avant que 
de faire ufage des Remédes ordon- 
nés, il eft à propos de faire des éva- 
cuations, tant par la Saignée , que par 
la Purgation. La dofe de l’Electuaire 
eft un gros, qu’on doit prendre mas 
tin & foir, 


ci 
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ÉLECTUAIRE 
Sromachique © Anti-fcorburique, 


20. RENEZ de Conferve d’O- 
ranges , une demi-livre ; de 
Gingembre dulcifié, trois onces; d’é- 
corce de Winter , deux onces; dé 
_ Safran de Mars, une demi-onces & 
avec une quantité fufhifante de Syrop 
d'Orange, faites un Ele@uaire, 


Ce Médicament eft très-chaud , & 
très - excellent pour les Maladies fto. 
machales & fcorbutiques. Comme le 
Gingembre y domine , on peut y trou- 
ver un foulagement sûr & certain 
dans les Coliques , & les douleurs 
‘caufées par une indigeftion , & par 
Je peu de chaleur , ou foibleffe de 
Peftomac. Et que n’en doit-on pas 
efpérer dans les Maladies Scorbuti- 
ques, puifque c’eft un mélange d’In- 
grédiens, dont lesuns, par rapport à 
la fubtilité des parties qui les com- 
pofent , & les autres, à caufe du poids 
& de la gravité qui leur font effen- 


di) Nouvrirs 

tiels, forment un compofé tout -às 
fait propre à défunir, féparer & dé- 
truire les Vifcofités & Concrétions 
groflieres, qui bouchent & qui ron- 
gent les Capillaires & les petites 
Glandes, ou , pour m'expliquer en 
d’autres termes , propre à guérir la 
Maladie Scorbutique. La proportion 
de conferve d’Oranges, qu'on a foin 
de garder dans la compolñtion de cet 
Eleétuaire, n’aide pas moins au fou 
ligement qu’on veut procurer au. 
Malade : car tout le monde fait que 
cette Maladie eft tout-à-fait étrangere 
aux climats qui produifent ces fortes: 
de fruits. 
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r BCE CT ARE 
Dons a Sudorifique. 
Ze RENEZ de Thériaque d'An 


À dromaque(+)}, ou Thériique 
de Venife > deux livres. ss 


: ‘Cette compofition eft la plus pare 
faite & la plus connue : c’eft auf le 


{2} Prenez des Trochifques de Scilles, 
Quarante-huit gros ; des Trochifques de 
Viperes , du Poivre blanc ; de l'Opium & 
des Trochifques Hediocroï, vingt-quatre 
gros de chactin ; des Rofes rouges mondées 
du bas de leurs pétales , de lfris odorante 
de Florence , du Jus de Réoglifle , de la 
Graine de Navets doux , des Sommités de 
SCordium , de l'Opobalfamum , de la Ca- 
nelle & des Trochifques d'Agaric, douze 
$tos de chacun ; de la Myrrhe, du Coftus 
odorant ou de la Zedoaire , du Safran ou 
de la Canelle , du Nard, du Jonc odorant, 
du Poivre noir, de l’Encens mâle, du Dic- 
tame de Crete, de Rhubarbe, du Stechas 
Arabique, du Marube , de la Graine de 
Perfil, du Calament , de la Térébenthine 
de Chypre, de Valeriane fauvage , de la 
Racine de Quinte- feuille ; du Gingembre ; 


Di) 
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principal Alexipharmaque, non-feu= 
fement de nos Boutiques , mais de 
celles de toute l'Europe. Elle à pour 
Auteur celui dont elle porte le nom, 
qui s’eft rendu fameux par {a profe{- 


fix gros de chacun ; des Sommités de Pouliot 
de montagne, du Chamœæpitys , de la Racine 
du Nard Celtique , de l'Amome , du Storax, 
de la Racine de Meum, des Sommités de 
Germandrée , de la Terre de Lemnos , des 
Feuilles d'Inde. du Vitriol Romain cal- 
ciné , de la Racine de Gentiane, de la Gom- 
me Arabique , du Suc Hypocyfte, du Car- 
pobalfamum, ou à fon défaut, de la Noix 
mufcade ou des Cubebes, des Graines d’A- 
nis, de Cardamome , de Fenouil & de 
Sefeli , de l’Acacia, ou à fa place , du Sue 
épaifli de Prunelle , de la Graine de Thlafpi 
des Sommités de Millcpertuis, de la Graine 
de vrai Ammi & du Saoapenum , quatre 
gros de chacun ; du meilleur Caftoreum, 
de la Racine d’Ariftoloche longue , du Bitu- 
me de Judée ou du $uccin, de la Graine de 
Daucus de Crete, deux gros de chacus ; 
de Vin vicux de Canaies, une quantité 
fufante pour diffoudre les Ingrédiens qui 
font humides & fufceptibles de diflolution ; 
du Miel, trois fois le poids des Ingrédiens : 
£ecs : faites du tout un Eleétuaire fe'on les 
régles de l’Art. On peur 'e faire aufli avec 

le Syrop de Diacode au lieu de Miel. | 
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foh, & qui étoit Médecin de PEm- 
pereur Neron, On l'appelle aufli Thé. 
riaque de Venife, parcequ’on en faie 
une grande quantité à Venife , d’où 
on la tranfporte dans tous les endroits 
de la terre. C’eft un Cordial & un 
Céphalique très-puiflant , parcequ’il 
eft compofé de plufeurs Rorédiens 
propres à répondre à prefque tout ce 
dont Ja Nature a: de befoins. Elle ne 
mérite pas de moindres éloges pour 
la vertu qu’elle a de procurer le re- 
Pos: car en fait de Médicamens def. 
tinés à cet ufage , il n’y en a point 
qu'on puifle donner avec plus de sûs 
reté & moins de crainte; puifque les 
effets dangereux de POpium y fonc 
admirablement prévenus par leffee 
d’une Drogue particuliere qui entre 
dans cette compofition. Elle opere ; 
pour aïinfi dire , des miracles dans 
toutes fortes de Fievres où le pouls 
eft bas, fur-tout lorfque le fommeil 
manque au Malade, Si l’on en prend 
toutes les fix ou huit heures un fcru 
pule , ou un demi-gros , plus ou 
moins , felon les circonftances, les 
forces & la conftitution du Malade, 


> 
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avec deux ou trois cuillerées de Fulep 
volatils elle produit & entretient une 
fueur douce & très-defirable, parce 
qu’elle eft communément l’avant-cou< 
reur d’une crife fort heureufe. Ce: 
féroit une coutume très-fage & très- 
utile d’appliquer les Véficatoires pen: 
dant ne 2 dans ces fortes de Fie-. 
vres :/car la propriété & la force: 
qu'ont les Mouches Cantharides de: 
piquer, d’irriter & d’animer, aide: 
la nature, en procurant une circuüla=: 
tion, & chafle totalement la matiere: 
morbifique pat des fécrétions & ex=" 
ctétions réoulieres.: RER. £a DO 
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EMPLASTRE 
ATTIRANTE. 

22. RENEZ de Réfine jaune & 
1 A de Cire jaune , de chacune 
trois livres s de Graifle de Mouton, 
une livre , que vous ferez fondre en+ 
femble , & que vous paflerez enfuite, 
tandis que le mélange eft encore 
fluide. | 
Cette Emplâtre eft faite pour fubf- 
tituer à celle qu'on nomme Emplâtre 
de Mélilot, au défaut de laquelle elle 
fupplééra très -avantageufement , & 
d'autant mieux que la plante d’où 
cette derniere tire fon nom ne con- 
tribue en rien à la rendre utile; qu’au 
contraire par fa mauvaife odeur elle 
eft très-nuifible au Malade ; ce qui 
fait qu’on peut très-bien fe pañler de 
Ja mettre dans cette compofition. 
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E M PL A ST RE 
Commune. À 


23° RENEZz d’'Huile d'Olives 5; 

quatre pintes; joignez-y cinq] 
livres de Litharge en poudre fine (w)5: 
faites bouillir le tout dans une pinte: 
d'Eau, en le tournant jufqu’à ce que: 
PHuile & la Litharge s’uniflent & ac-- 
quierent par leur mélange une confif- 
tance propre pour faire une Emplâtre.. 
Si l'Eau fe tarit avant que l’'Emplitre: 
foit achevée, il faut remettre de PEaui 
chaude pour empêcher Huile de brü-: 
ler & de noircir. 


Cette Emplâtre peut remplacer celle: 
qu’on appelle Diachylon , qui eft de. 
puis long-temps en ufage dans nos: 


æ 


{#) La Litharge fe forme du Plomb , lorf.. 
qu'on le fait fondre pour purifier l’Argent 2: 
elle prend , fuivant les degrés de calcina-: 
tion , différentes couleurs : fi elle prend une: 
couleur jaune , on l’appelle Licharge d'Or s: 
on la nomme aufli Litharge d'Argent , lorf=» 
qu'elle prend une couleur blanche. 

Boutiques ,, 
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Boutiques , fans qu'une longue expé- 
‘rience puifle rien faire objecter contre 
fa vertu, {on efficacité & les fuccès 
qui lont toujours fuivie. 


EME PL ANSTTIR 
Commune © agglutinarive. 


24. P RENEZ d’Emplâtre com- 
b mune , trois livres; de Poix 
de Bourgogne, trois onces, que vous 
mélerez enfemble ; felon Îles regles 
de l'Art, pour en faire une Empiâtre. 


Cette Emplatre, qui de fa nature 
eft pleine de chaleur & de force pour 
pénétrer , peut fe fubftituer à toutes 
les Emplâtres faites de Gomme. Dans 
Ja Pharmacopée du College Royal 
des Médecins de Londres ; On or- 
-donne de la Réfine Jaune , aulieu de 
la Poix de Bourgogne; mais ce der- 
nier Ingrédient paroïit préférable ; 
parcequ’il à une propriété plus grande 
pour pénétrer % mürir les abfcès, 


E 
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E MP L- ANS TRE 
V'éficatoire. 


25° Rewnez de Cantharides, quaæ-: 
P tre onces ; de Réfine jaune: 
& de Cire jaune ;, de chacune une: 
livre ; de Graiffle de Mouton ,un quat-- 
teron; & de Vinaigre, fept onces :: 
mélez le tout enfemble, & faites-eni 
une Emplatre. 


Les Cantharides, qui font Peffence 
de cette Emplâtre, viennent de PEL 
pagne. Les parties qui les compofent: 
font fi propres à enflammer , incifert 
& brüler, qu’en peu d'heures elles: 
{carifient la peau , &c lobligent de 
s’enfler en veflies confidérables dans: 
la partie où elles font appliquées. 

Baglivi , fameux Médecin de Ro- 
me, qui aécrit un Traité entier fur 
ces Mouches, & fur l’abus qu’on em 
fair quelquefois en Médecine , donne 
à ce fujet des Regles qui méritent! 
: bien notre attention. Le meilleur Mé: 
dicament du monde peut être em- 
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ployé inutilement, lorfqu’on s’en fere 
mal à propos dans la pratique. C’eft 
ce qui arrive à l'égard des Véfica- 
toires : car les appliquer indifférem- 
ment dans les Fievres > fans aucun 
égard pour l’état de la Maladie , n’eft 
PS Montrer une profonde connoif. 
fance dans la Médecine. Le Docteur 
Mecad recommande d’avoir la précau- 
tion de ne les pas ordonner trop tôt 
dans la petite Vérole , quoique , {e- 
don lui, il y a plufieurs circonftances 
où elles peuvent produire de grands 
effets pendant le cours de cette Ma- 
Jadie. Par exemple, dans lefpece de 
petite Vérole appellée Cryftalline , 
il dit qu'outre les Cordiaux diuréri- 
ques, le cinquieme ou fixieme jour, 
après [es premieres apparences de 
cette Maladie , il eft nécefaire d’ap- 
pliquer les Véficatoires entre les Épau= 
les, & fur la malléole interne de la 
jambe ; parceque cette maniere de 
faire fortir les humeurs Ptévient de 
bonne heure la Fieyre, qui doit aug. 
menter Jor{qu’il ny a plus d’humeurs 
à pafler au travers de la peau. Il les 
ordonne aufli dans la petite Vérole 


E 1} 
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humide ; qui mérite une attentiof! 
toute particuliere pour la Fievre: car, 
comme dans cette forte de petite Vé-. 
role la matiere corrompue qui caufe: 
la Maladie, étant extrêmement vif-- 
queufe , ne peut être conduite à une: 
fuppuration , ni être évacuée par des: 
Diurétiques mêlés avec des Cordiauxs; 
il veut qu’on applique à la peau um 
Epithème véficatoire, pour occafon-- 
ner unc fueur & digérer les humeurs; 
& il affüre de plus qu'il a vû plufieurss 
Malades qui étoient à Pagonie , fe 
fauver par des Véficatoires, & vui-- 
der une grande quantité d’urine fans 
glante que Péruption de la Maladie 
Jeur faifoit jetter. , 
Ainfi, avant que d'entreprendre: 
les Véficatoires, il faut confidérer fs 
la Fievre eft inflammatoire, ou ner-- 
veufe : fi elle eft inflammatoire, il 
faut faigner au lieu des Véficatoires .. 
& fuivre une méthode propre à adou-- 
cir, rafraîchir & humecter, pou 
calmer la chaleur & Pébullition qui 
fe trouve dans le fang , & le remet: 
tre ainfi par degrés dans une pros 
portion convenable; à quoi contris 
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buctont beaucoup des Livemens émol- 
liens , ordonnés à propos & avec 
toutes les précautions néceflaires. Il 
en eft bien autrement des Fievres 
nerveufes, dans lefquelles les {ymp- 
tomes font tout -à- fait contraires à 
ceux des Fievres inflamimatoires : car 
comme dans les Fievres nerveufes le 
pouls eft bas & languiffant, que les 
efprits font prefque épuifés, & que 
les yeux, bien loin de montrer quel- 
que figne d’inflammation , n’ont plus 
qu’une lueur extrêmement foible ; 
c’eft alors qu’il faut ufer des Véfica- 
toires , &: même confidérablement. 
Si ce Remede produifoit une Réten- 
tion d'urine, ce qui arrive quelque- 
fois; des Emulfions, par intervalles, 
avec une quantité convenable de Gom- 
me Arabique , remédieront à cet in- 
£onvénient. | | 
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FNTEUP LOST ON 


HULLEUSE. 


26. RENEZ d’Huile d'Olive ; 
JA une once & demie; de Sy- 
rop blanc, une once; d'Eau de fon- 
taine, quatre onces; d'Efprit de cor- 
ne de Cerf perfe (x), un demi-gros : 
mélez le tout, pour en faire une Emul- 
fion. 
ED 7 A NME AE 
(x) Prenez des Cornes de Cerfs coupées 
par morceaux , faites-les diftiller à un feu 
doux que vous aurez foin d'augmenter peu-. 
à-peu jufqu’au plus haut degré: vous troue. 
verez par cette diftillation du Sel, de l’Huile: 
& de lEfprit : féparez l’Huile, mettez-la. 
à part , mélez enfemble l'Efprit. Si vous. 
répétez la diftillation de ce mélange affez de 
fois , le Sel fera blanc , & l’Huile fera lim 
pide comme l'Eau ; elle aura aufli une odeur 
fort agréable. C’eft après cette opération 
que l’on doit calciner les Cornes de Cerfs. 
Remarque. La plüpart des Apothicaires ne 
font la diftillation que deux fois : c’eft pour- 
quoi l’Efprit eft ordinairement chargé d’une 
Huile puante, qui lui donne une très-mau- 


vaife odeur , & qui le rend fort nuifble 
à l'eftomac. 
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Les Médicamens huileux , étant de 
nature à s’infinuer, à amollir & à 
relàcher, font néceflaires dans plu- 
fieurs occafions , fur-tout dans la Gra- 
velle , ou maladie de la Pierre : mais 
ils le font encore plus, lorfqu’il s’a- 
git de guérir une Oppreflion de poi- 
HHines car.alors ‘on: ne peut, rien 
faire de bien fans leur fecours. Le 
mélange dont il s’agit eft particuliere- 
ment compolé pour délivrer les poul- 
mons d’une oppreflion qui fuit eflen- 
tiellement linflammation : & pour 
dire la vérité, on ne peut rien in- 
venter de meilleur pour cer effet : car 
PEfprit de corne de Cerf, qui en fait 
partie, fervira à purifier & à atté- 
_nuer les humeurs, & ainfi contri- 
buera beaucoup à délivrer Îles poul- 
mons de cette oppreffon. La dofe 
de lEmulfion eft de deux cuillerées 
dans les intervalles. Elle eft auf très- 
utile pour toute forte de Toux, pour 
les Obftruétions des glandes, qui pro- 
viennent des Rhümes fubits. 


Eee 
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LAVEMENT 
COMMUN 

EE P RENEZ Îles trois quarts 


d’une chopine d'Eau; de l’E- 
letuaire lénitif, une once; de Sel 
commun , trois gros : mêlez-les pour 
en faire un Lavement. 


Ce Lavement ne peut manquer de 
délivrer |, comme on le fouhaite, les 
inteftins des matictes glutineufes qu’ils 
contiennent, & par conféquent , de 
procurer fur le champ au Malade un 
foulagement réel dans plufieurs oc- 
cafions : car le Sel qu’on y ajoûte 
ftimulant d’une maniere très-douce, 
nous rendinfailliblement certains de 
{on efficacité, & nous perfuade qu’on 
ne peut donner, en pareil cas, un 
Remede plus parfait. On peut lin- 
jeéter chaud toutes les fois que lon 
en aura befoin. | 
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LAVEMENT 
pour la Dyfenterie, 


28. RENEZ d'Empois blanc ,un 
- À gros & demi ; délayez - le 
dans fix onces d’Eau chaude ; ajou- 
tez-y de Thériaque d’Andromaque, 
deux gros : faites - en un Lavement. 


La Thériaque > Qui entre dans cette 
compoñtion , la fait placer dans Îa 
premiere claffe des Remedes propres 
pour le Flux de fang ; parceque fa 
qualité d’Opium rend les inteftins in- 
{enfibles à lation de ces particules 
acres & piquantes qui déchirent leur 
membrane délicate , tandis que la pro- 
priété glutineufe de PEmpois eft com- 
me une Emplâtre qui bouche les ori- 
fices des vaifleaux. 

 Lorfqu’une Inflammation monte à 
un certain degré, elle cft toujours 
accompagnée d’évacuations fangui- 
naires : il faut par conféquent fai- 
gner; ce quon répete quelquefois, 
fclon l’état du Malade, avant même 
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que d’en entreprendre la guérifon. ll 
fautemployer PIpecacuanha,ce fameux: 
Médicament , dont je ne puis pañler icii 
fous filence la vertu & les rares pro-- 
priètés pour les Dyfenteries : caït 
cette Drogue eft non feulement Emc— 
tique & purgatives mais elle a auf 
une qualité aftringente qui lui eftt 
toute particuliere, pourvu cependant 
qu’on la donne en petite quantité :. 
afin qu’elle n’exerce pas toute fa force 
contre l’eftomac. On en fait aufii um 
Altérant très-puiffant & d’une cfhca— 
cité finguliere pour arrêter le Flux des 
fang. Ainfi les Praticiens modernes: 
oidonnent d’en prendre deux ou trois! 
grains dans un Bol de Diafcordium;, 
ou quelqu’autre Médicament fembla. 
ble , toutes les huit ou dix heures, 
avec quelque Julep convenable à cette 
Maladie dangereufe. Mais on ne doitt 
pas entreprendre cette méthode avant 
que de le donner en teinture ou fub- 
ftance, comme Emétique, fans re« 
tarder la Maladie. Par rapport au La 
vement, on doit l’injecter chaud , fe« 
lon que les fymptomes l’exigenr. Om 
fait que ce Remede topique réuflitt 
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à fouhait , lorfque tout autre expédient 
n’a eu aucun fuccès. 


LANCE NM" EN E 


de Savon. 


29. P R&NEZ de Sayon mou, une 
demi-once; faites-le diffoudre 
en dix onces d'Eau chaude, 


Le Savon fe fait par lincorpora- 
tion de l’Huile , ou des fubftances graf- 
fes avec des fubftances de différentes 
natures, par le moyen du Sel de lef- 
five. 

Cette compofirion divife, raréfie 
& atténue les vifcofités les plus for- 
tes. C’eft pour cette raifon qu’on 
Pemploie dans les Obftructions, & 
fur-tout dans la Jaunifle, comme 
nous lPavons déja vu; puifqu’à caufe 
de fon efficacité pour pénétrer , s’in- 
finuer & nettoyer , non-feulement il 
délivre les inteftins d’une matiere très- 
grofliere & coagulée qu’ils contien- 
ñent ; mais qu’encore, il peut con- 
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tribuer beaucoup à là fin qu’on fe 
. propofe, foit en ftimulant les fibres 
qui reçoivent aifément les moindres 
impreflions, foit en introduifant fes 
parties déliées dans les vaifleaux des 
inteftins , qui font capables de les ab- 
forber dans les tranchées feches , où 
les matieres font retenues très-long- 
temps fans pouvoir s’écouler. Si après 
avoir été faigné fufhfamment, & avoir 
pris fans fuccès d’autres Médicamens , 
on avale une dofe de cette compo- 
fition de Savon, elle facilite & opere 
fur le champ la fortie des matieres, 
& arrête le progrès de lInflammation 
qui peut conduire à la mort. On doit 
linjecter chaude , comme tout Reme… 
de de cette efpece. | 


É AY ÉULENT 
de T'érébenthine. 


50 D)RENEZ de Décottion de 

Fleurs de Camomille , dix on- 
ces ; de Térébenthine délayée dansun 
Jaune d’'Œuf; de Miel, de chacun une 
demi-once : mêlez le tout pour en 
faire un Lavement. | | 
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La Térébenthine ,; contenant une 
Srande quantité de particules ignées, 
aromatiques & fubtiles , opéreroit 
peut - être avec trop de force ; elle 
Pourroit , par une déterfion trop vive, 
attaquer la membrane délicate des 
fibres, fi lon n’avoit la précaution de 
la délayer dans le Jaune d'Œuf qui 
calme fa violence, émoufe fa force, 
& réprime fon activité. Une feconde 
raifon pour la délayer ainfi, c’eft afin 
d'en divifer les particules, enforte 
quelle puifle sunir plus facile- 
ment avec l'Eau; ce qu’elle ne pour- 
toit faire par elle-même. Mais après 
cette préparation néceflaire, elle ne 
le cede en rien à aucun des Ingré- 
diens qui compofent un Lavement. 
Dans le cas d’une Obftruction Opinià- 
tre & invéterée dans les reins, ou dans 
les conduits de l’urine, qui provien- 
nent de la gravelle ou des fables qui fe 
trouvent fréquemment dans ces patr- 
ties , ce Remede foulage fouvent fur 
le champ. La Décoction de Fleurs de 
-Camomille qu’on y fait entrer, fert 
à amollir & relâcher les vaifleaux , 
tandis que la Térébenthine les oblige 
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à fe décharger de la matiere orofieré! 
qu’ils contiennent. Le Miel n°y eft pas: 
ajoûté mal-à-propos. Pour faciliter ces: 
deux opérations, il feroit bon dans: 
cette occafion, de prendre garde de ne: 
as fe fervir des Diurétiques forts : car: 
c’eft une chofe confirmée par une ex=. 
périence qui n’eft que trop fréquente, 
que lorfqu’on fait ufage d’une {embla-. 
ble pratique , fans de bonnes raifons;, 
& qu’elle vient à n'avoir aucun fuccèss, 
pour lors la douleur du Malade aug-- 
mente, & met les organes en rifque: 
de s’enflammer confidérablement ; au 
lieu que les Médicamens adouciffans: 
& émolliens, comme font la Manne: 
& les mélanges huileux , produifentt 
avec füreté, & dans un temps conve-- 
nable, l’effet qu’on en attend. 
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GARGARIS M E. 


31. YDRENEZ d'Eau d'Orge(y), 

une chopine; de Miel, trois 
onces, auxquelles vous ajoüterez de 
Vinaigre, deux onces; ou d’Efprit 
de Sel Ammoniac (2), deux gros : 
pour en faire un Gargarifme. 


Ce Remede eft rafraichifflant & dé- 
cerfif : fon effet eft de nettoyer & de 


{y) Prenez de Graines d'Orge mondé , 
deux onces , que vous laverez dans l'Eau 
froide ; après quoi vous ies ferez bouillir 
un peu dans une chopine & demie d’Eau : 
vous Les Ôterez alors de cette Eau , & vous 
les mettrez dans deux pintes d'Eau fraî- 
che que vous ferez bouillir. Lorfque la 
Liqueur fera réduite à la moitié, vous la 
paflerez, & vousla garderez pour l’ufage. 


(3) Prenez de Sel Alkali fixe , une livre 
& demie ; de Sel Ammoniac, une livre; 
d'Eau , deux pintes : préparez un feu doux 
pour en faire la diftillation. Lorfque le 
liquide fera réduit à une pinte , verfez l’'Ef. 
prit & gardez-le pour l’ufage. 
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laver les olandes de la bouche, & d'en 
chaffer la matiere phlegmatique qui 
les remplit & les fait enfler :.on peuti 
en ufer à difcrétion. . Comme lin 
flammation accompagne roûjours less 
Maladies pour lefquelles ce Médica= 
ment eft pratiqué, on doit fe faire 
faigner avant que dele prendre : au 
trement, bien loin de foulager le 
Malade, il ne feroit que lui nuire. 
en augmentant fa Maladie. Lorfque 
la bouche eft remplie de taches blan- 
châtres , ou aphtes, ce qui arrive aflez 
ordinairement aux enfans;s on do 
frotter ces taches avec un linge im 
bibé de ce Gargarifme. Ce Remedu 
a deux fins : la premiere, eft de nets 
toyer : la feconde, eft d’amollir |; 
& d'opérer par-la la ouérifon. 1} nt 
fera peut-être pas hors de propo 
d’ajoûter ici une Formule de Gargax 
rifme lénitif & mucilagineux , fou 
le titre ci-après. | 


GERSD . 


GARGARISMI 
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GARGARISME 
ÆAdouciffanr. 
32. P RENEZ des Graines de Lin; 


une demi-once; faites - les 
bouillir jufqu’à ce qu’elles acquierent 
la confiftance d’un Syrop : cela fair, 
pañlez la Liqueur, & ajoütez-y deux 
onces de Miel, Pour en faire un Gare 
garifme. 

Lorfqu’on à la bouche ulcérée & 
féchée par la Fievre, ce Gargarifme 
fert beaucoup à calmer & guérir les 
parties malades; & pour l’employer 
avec fuccès, il faut le retenir le plus 


long-temps qu’il eft poflible, 
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IN EUSLON 
PECEORATE, 


43e Renez des Feuilles de Lierre’ 

cerreftre, deux poignées; de: 
la Racine de Regliffe coupée par tran-- 
ches, deux onces ; faites infufer les 
tout, pendant trois heures, dans qua- 
tre pintes d'Eau d'Orge bouillante 3; 
après quoi vous le paflerez pour vous: 
en {ervir dans Poccafñon. 


Il faut bien remarquer qu’en y} 
ajoûtant fix onces de Manne & fie 
gros de Nitre puriñé, cette compos. 
fition devient une Infufion laxative 
& diurétique. 

Les Liqueurs médicinales de cette! 
efpece font fort utiles lorfque le fang, 
{fe trouve ‘chargé de particules acre: 
& de fels.-hétérogenes. C'eft ce qui 
fait que dans toute Maladie de Scorbui 
& de Confomption, on peut fe fervii 
de cette Infufñon comme d’une Boifl 
{on ordinaire , parcequ’elle eft rai 
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_fraîchiffante , confortative & balfa- 
mique. Elle eft propre auf à diffiper 
les Fievress & ce qui en fait l’avan- 
tage principal, c’eft qu’elle n’eft pas 
d'une grande dépenfe. La Manne & 
le Nitre la rendent efficace pour plu- 
fleurs autres cas, fur-tour lorfque le 
corps eft reflerré, ou qu'il s’agit de 
prefcrire des Diurétiques. 

Cette Infufon prife avecun Looch 
huileux, contribue beaucoup à foula- 
ger la Toux; & mélée avec du Ni- 
tre , elle aide à décharger la poitrine 
&c les poulmons des humeurs vifqueu- 
fes qui les fatiguent , & devient d’un 
grand avantage pour la Rougeole, 
depuis Le commencement jufqu’à la 
fin , conformément à ce qu’en dit le 


Docteur Mead. 


FONCÉ SU ST ON 
de Rofes rouges. 


34. F3 RENEZ de Conferve de Rofes 

À rouges , fix gros , que vous 

ferez infufer , pendant trois heures, 

dans trois chopines d’Eau bouillante : 
F j 


(a 
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paflez-la, & après le refroidifflement ; 


ajoutez-y un demi-gros d'Huile de 


Vitriol (a). 


Dans un grand relâchement des 
parties folides, on doit beaucoup ef- 
pérer de cette Infufion toute fimple 

u’elle eft. Dans les Maladies éti- 
ques, elle aide beaucoup l’opération 
du Kinquinas & comme elle à une 
qualité aftringente , elle fortihe Pef- 
tomac & les premieres voies , & ôte 
le dégoût en produilant dans ces pat- 
ties des fenfations douces & agréa- 
bles. Elle eft auffi fort utile dans les. 
Pertes exceflives des femmes. Les 
Rhümes en général & les Fluxions 
cedent à l'ufage de cette infufion , qui. 
‘a une vertu finguliere contre Île re- 
lâchement des glandes ; ce qui la 
rend très-propre à foulager le Malade- 
dans ces fortes de cas, pourvû qu'il 
en prenne trois Ou quatre verres par 
jour. 


D mr nant > 


(a) Voyez lEfprit de Vitriof , Fox: 
mule 4 , page 6 DSL te 
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35. FRENEZ d’Eau de fontaine; 

4 quatre pintes ; de Syrop d’O- 


ranges (a), deux onces, que vous mé- 
lerez pour en faire un Julep. 


La fimplicité de ce Mélange ne doit 
rien faire objecter contre fon utilité 
puifqu'il produit lui {eul plus d’effec 
qu'un autre qui feroit dix fois plus 
compolé. La véritable deftinarion de 
toute Formule de cette efpece eft de 
fervir comme de Véhicule pour intro» 
duire les Poudres, les Bols, &c. en: 
nettoyant les pañlages. 


(4) Voyez Formule 4 , page T4. 


h: VsLobnp 
de Craie. 
36e P RENEZ de Craie préparée. 
3 deux onces; de Gomme Ara- 
bique , une once & demie; de Sucre 
fin , quatre onces : mettez le tout dans 
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quatre pintes d'Eau bouillante; ajoüs 
tez-y d'Eau fpiritueufe de Canelle (b).. 
deux onces. 


Dans les Acretés de leftomac . 
dans Îles Rétentions d’urine caufées 
par les Véficatoires ou autrement, &a 
dans ces chaleurs qu’on fent lorfqu’om 
a la Fievre , ce Julep eft un Remede 
très-efficace. La fubftance alkaline de 
la Craie émoufle & abforbe les par- 
ticules acides dont les pointès irri- 
tent & picotent les fibres du ven 
tricule, & par l'introduction qu’elle 
fait de fes parties les plus fubriless 
dans la mafle du fang par les veines: 
lactées, elle calme peu-à-peu le trou 
ble qu’avoient excité dans ce fluide 
vital Îles corpufcules hétérogenes 3; 
de forte qu’en faifant une Saignée, les 
Malade n’a point à craindre une plus: 
grande inflammation. On en peut: 
boire à difcrétion. 


(&) Prenez de Canelle , une livre ; d'Ef-. 
prit de Vin, quatre pintes ; d'Eau, une* 
quantité fufffante, qu’on aura foin d’y 
ajoûter de temps en temps pour en empê- 
cher la brûlure : diftillez-en quatre pintes 
que vous garderez pour l’ufage. 


\ 
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Pub Li ED 
Diaphorétique. 


37 WDRENEZ d'Eau de fontaine, 

une pinte ; d’Eau Alexitere 
fpiritueufe (c), fix onces, que vous 
méêlerez avec du Vinaigre & avec 
trois onces de Syrop d’Oranges, pour 
en faire un Julep. 


Dans les Fievres où les efprits font 
languiflans , deux ou trois cuillerées 
de ce Julep, prifes felon les circonf- 
tances , apporteront à proportion 
beaucoup plus de foulagement qu’un 
autre [ulep compolé d’Ingrédiens plus 


(c} Prenez des Feuilles de Menthe, lorf 
qu'elle eft verte , une demi-livre ; des Som- 
mités d'Abfinthe maritime , lorfqu’elle eft 
prête à fleurir ; des Feuilles d’Angelique , 
lorfqu’elle eft dans fa vigueur , de chacune 
quatre onces ; d'Efprit de Vin , quatre pin- 
tes ; d'Eau ordinaire , une quantité fuffifante 
que vous aurez foin d’y verfer de temps en 
temps, pour en empêcher la brûlure : dif- 
ullez felon l'Art quatre Pintes, que vous 
garderez poux l'ufage, 
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forts. Un Praticien expérimenté aur4k 
toujours égard aux circonftances par= 

ticulieres dans lefquelles fe trouve le. 

Malade dont il prend ioin , & fera. 

toujours dans la réferve , de peur d’or« 

donner la moindre chofe hors du be. 
foin & de la néceffité. 


‘F U LE P 
de Mu. 


38. RENEZz de Mufc,ungrosi 

& de Sucre , deux onces : bat 
tez-les bien Re dn ajoütez- y en: 
fuite d'Eau de fontaine, dix oncess. 
& d'Eau fpiritueufe de Canelle , qua- 
tre onces : mélez le tout pour en 


faire un Julep. 


&. ! 


Cette efpece de Julep eft très-bonne 
dans le Hoquet, Maladie convulfive 
du Diaphragme, qui devient dange- 
gereufe en certaines occafions. La 
dofe eft de deux ou trois cuillerées. 
Le Mulfc eft réputé pour un Cordial 
très-puiffant 3 ce qui doit être indu- 
bitablement à caufe de fon odeur 

ï Asa 
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agtéable, & de {on évaporation vola- 
tile , dans les circonftances où fon pat- 
fum n’eft pas nuifible. L'expérience a 
fait connoitre qu’il eft d’une grande uti- 
lité pour le Hoquet , foit en le prenant 
intérieurement , foit en Pappliquant 
extérieurement au nombril, Ainf ce 
_Julep fera très-efficace pour ceux qui 
font fujets à avoir les efprits dépri- 
més, ou qui font accablés de vapeurs : 
il eft même très-propre pour diffiper 
la triftefle & la mélancholie, qui ac- 
compagnent ordinairement la lan. 
gueur du fang & des fucs vitaux. 


Ha TEE" D 
Volaril. 


39, RENEZ de Sel volatil de Corne 

de Cerf(d), une demi-once; 
d'Eau de fontaine , trois chopines ; 
d'Eau Alexitere fpiritueufe , trois on- 
ces; de Sucre fin, deux onces : faires- 
en un Julep. 


(4) Voyez l'Efprit de Cornes de Cerf, 
Formule 26, pase sas. 
| ë 


… 
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Les parties volatiles, dont ce Julep! 
eft chargé, à caufe de PEfprit de Corne: 
de Cerf, répondront infailliblement à 
l'intention qu’on fe propofe d'ouvrir: 
les pores de la peau qui {ont bouchés ;, 
& de caufer une moiteur falutaire. 
Ce Julep par conféquent fera utile: 
non-feulement dans cé qu’on appelle: 
Ficyres, mais aufli toutes les fois que: 
le corps eft abattu par la fatigue , oui 
furchargé dé boiflon, & qu’il a be. 
foin de reprendre quelque vigueur ;, 
afin d’agir avec plus de force & avec 
une nouvelle vivacité : dans ce cas: 
quelques cuillerées de ce Julep prifess 
aulit, & répétées par intervalles con+ 
venables, produiront d’agréables ims 
preflions , & délivreront les parties 
du corps de la fatigue, de la chaleuni 
& de la tenfion où elles peuvent être: 
& cela fans la moindre fenfarion dou+ 
Joureufe ,& avec la plus grande dou 
ceur. On Pordonne aufli fort à pros 
pos avec les Poudres & les Bols dius 
rétiques, parce qu’il facilite avec beau 
<oup d’efhcacité les opérations & les 
effets qu’on attend de ces Médicas 
mens atténuans, ï 
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LOocr 
CO M. M :U\ NN. 


404 FHRENEZ d'Huile d’Olives trois 
À onces; de Syrop blanc , deux 
onces ; de Conferve de Rofes rouges, 
une demi-once ; d’Huile de Vitriol, 
un demi-oros, que vous mêlerez pour 
€n faire un Looch. | 


Une grande irritation caufée » Par 
Pacrimonie, accompagne fouvent un 
relâchement extraordinaire des glan- 
des, & va jufqu’à produire dés pi- 
cotemens ficheux & des toux fré- 
quentes. Dans ce cas ce Mélange aura 
deux Avantages : car tandis que PHuile 
d'Olive émoufle les pointes de ces 
particules , qui par leur acrimonie 
irfitent & picotent les Glandes, la 
Conferve de Rofes & l'Huile de 
Vitriol préferve du Rhûüme & des 
Fluxions , on doit en prendre une 
cuillerée toutes les fois qu’on fent une 
ättitation pour touffer. À 

Gj 
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MIE 0 DR E 
POUR LES VOMISSEMENS; 
ET LES FIEVRES. 
Ale He de Sel d’Abfinthe,deux 


gros 3 de Jus de Citron, trois: 
onces; d'Eau de fontaine, fix oncest: 
d'Eau fpiritueufe de Canelle , un 
once; de Syrop d'Oranges, fix gros: 
faites une Mixture. 


Cette Compofition a été inventée 
#ar le fameux Riviere, dont elle : 
Jong-temps porté le nom. Elle eft d’una 
cfhicacité furprenante contre les Vos 
miflemens : elle ne produit pas un 
foulagement moins certain lorfqu’ii 
s’agit de Dyfenteries occafionnées pai 
un très-grand relâchement des intel! 
tins, comme l’expérience l’a fait voir! 
On doit en prendre une cuillerée 
chaque envie de vOMife : 
L’ufage qu’on fait de cette Mixturt 
s'étend Ençors plus loin. On Penn 
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ploie dans les Fievres avec beaucoup 
de fuccès , parcequ’ellé provoque 
une fueur douce & tempérée ; & 
même dans les Fievres intermitten- 
tes elle prévient quelquefois le retour 
des fymptomes, lorfque le Kinquina 
n'a point eu d’effer. La dofe nécef- 
faire dans ces occafions eft de deux 
ou trois cuillerées toutes les quatre 
ou fix heures. 


M :X EUR: E 
pour PAffhme. 
42e P RENEZz d'Oxmyel Scylliti- 


| que(e), deux oncés ; d'Eau 
de fontaine , quatre onces ; d’Eau 
fpiritueufe de Canelle, deux onces : 
faites une Mixture. 


(e) Prenez du meïlleur Miel , trois livres; 
du Vinaigre Scyllitique (6), une pinte : 
faites bouillir le tout dans une terrine , à 
un feu doux, jufqu'a ce qu'il acquiere la 
confiftance d'un Syrop. 

(6) Prenez de Scylles feches (*), une livre, 
que vous ferez infufer à une chaleur douce, 


G ii 
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C’eft avec raifon qu’on eftime tE 
Médicament pout fon efficacité dans: 
les Maladies Afthmatiques : car il dé-: 
gage & dilate la poitrine , raréhant: 
& atténuant les cohéfions vifqueufes: 
qui {e forment dans les vaifleaux ; &: 
par conféquent il facilite la refpira-: 
tion, en détergeant en même temps: 
les petites glandes trop gorgées. Ce: 
Médicament doit être précédé de lai 
Saignée, & accompagné des Véfica=: 
toires. La dofe eft de deux cuillerées: 
trois ou quatre fois par jour. 


dans trois pintes de fort Vinaigre : paflez lai 
Liqueur avec une forte expreflion , laiflez+. 
a repoler , & enfuite, tirez le Vinaigre au 
clair : ajoütez-y enfin un demi-fetier d'Efpritt 
de Vin , pour qu'il ne fe oâte pas dans lai 
fuite : gardez -le dans des bouteilles que: 
vous aurez foin de tenir bien bouchées. 

(*) Prenez des Oignons de Scylle, que: 
vous couperez par Île travers , après enl 
avoir Ôté la peau : faires-les fécher en 
fuite à une chaleur douce. 


Le |A 
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ML X T U RE 
Aftringente. 
43. fD RENEZ d’Eletuaire de Scot- 


dium avec d’Opium,une once; 
d'Eau de fontaine, douze onces ; d'Eau 
fpiritucufe de Canelle , trois onces: 
faites une Mixture. 


Ce Médicament eft tiré d’une For- 
mule de Fracaftor , célebre Mé- 
decin Italien : il eft excellent pour 
toute forte de Flux, & fortiñie beau- 
coup leftomac & les entrailles : à 
quoi concourt aufli POpium qui en- 
tre dans cette Compofition. Comme 
äl eft aifé de reconnoître les vertus 
& propriétés de cette fameufe Drogue 
pour peu qu'on y fafle d'attention, 
Je ne m'arréterai pas à les décrire. 
La dofe eft une cuillerée ou deux, cha 
que fois qu’on va à la felle; mais avant 
que d’en faire ufage , on doit pren- 
dre PIpecacuanha , ou du moins vingt. 
quatre grains de Rhubarbe dans un 
Pol. 

G iiij 
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4° 


MA Xi TU: RE 
de Campéche. 


44 RENEZ d’Extrait de Came. 
| pêche { fhtrois gros; faites-les: 
difloudre dans fix onces d’Eau de fon-. 
taine ; ajoûtez-y , felon les circonf-. 
tances , trente gouttes de Teinture: 
Thébaïque {g ) ou Laudanum liquides. 
ou bien de Philonium Romain, un 
gros. 


A RÉ 


(f) Prenez de Campèche en poudre fine, 
une livre , que vous ferez bouillir dans: 
quatre pintes d'Eau , jufqu'à ce qu'elles 
foient réduites à la moitié : cela fait, 
couvrez [a Liqueur,gardez-la à part : répétez 
encore la même opération trois fois : faites 
bouillir enfin toutes ces Déco@ions enfem- 
ble ; jufqu’à ce qu’elles acquicrent , par leur 
mélange , une confiftance convenable : pat-. 
fez - les enfuite, & gardez l’Excrait pour 


l'ufage, 


(g) Prenez d'Opium coulé , deux onces ; 
de Canelle , des Cloux de Giroffles, de 
chacun un gros ; de Vin blanc , une chopi- 
ne : faites macérer le tout pendant une {e- 
maine ; & paflez la Teinture par un cornet 
de papier. 
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Dans tous les Flux & Evatuations 
immoderées du bas ventre, lorfque la 
Saignée & les autres Evacuations né- 
ceflaires ont précédé , cette Mixture 
€ft d’une très-grande utilité, à caufe 
de fes qualités aftringentes & de la 
vertu opiatique qui en fait partie. 
Eile arrête en effet les Maladies qui 
proviennent du relächement dans les 
vaifleaux ; elle adoucit & calme l’ir- 
ritation qui les fatigue, & rétablit les 
inteftins dans leur état naturel, en 
les rendant capables d’exercer leurs 
fonctions. On en doit prendre une 
cuillerée par intervalles convenables. 


MbeX TRE 
Calmante. 


FT P RENEZ de Syrop de Diacode, 

trois onces ; d'Eau de fon- 
taine, fix onces ; d'Eau Alexitère 
fpiritueufe, deux onces; faites une 
Mixture. 


Toutes les fois qu'on manque de 
fommeil & de repos, on peut fe les 


25  Novivetiurt 
procurer en prenant quatre cuilleréeg) 
de cette Mixture lorfqu’on va fe cou=- 
cher ; & cela d’autant plus AvaNtaGEU 
fement, qu’il n’eft pas befoin de res. 
courir à lOpium; Remede qui exige: 
Ja {cience la plus profonde & les prés 
cautions Îles plus grandes pour lad-. 
miniftrer fagement. Lorfque dans une: 
Fievre le Malade ne repofe point, ill 
peut en prendre une cuillerée toutes: 
les trois ou quatre heures, jufqu’à ce: 
qu’il fe foit procuré un doux {om 
meil. De. 
Il ne fera pas mal-à-propos de: 
faire obferver ici qu’on doit avoir: 
la précaution de ne pas faire trop: 
d’ufage de cette efpece d’Opium. En 
effet, comme routes les Drogues &: 
toutes les préparations qui tiennent: 
de la nature d’Opium, arrêtent l’é-. 
ruption des Puftules, on ne doit les: 
donner que lorfque les Rouveoles: 
font à leur plus haut point, c’eft-à.. 
dire, lorfqu’elles font aufli avancées: 
qu'elles le peuvent être; & alors: 
même il ne les faut donner qu’en 
petite quantité & avec beaucoup de 
ménagement , comme laobferve le 
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Docteur Mead; quoique cependant, 
vers la fin de la Maladie , il ne peur 
être que très-fage & très - judicieux 
de les adminiftrer : car lorfqu’à l’oc- 
cafion d’un Phlegme acre qui incom- 
mode, ou attaque les poulmons, il 
durvient une Toux qui fait craindre 
une Fievre étique & une Confomp- 
tion, on doit recourir aux Anodins, 
afin de calmer l’irritation : il faut 
aufli fe purger de temps en temps , 
mais légerement 3 prendre le Lait 
d’Ancfle, & joindre au changement 
d’air un exercice modéré. Pareille- 
ment dans la petite Vérole, il ne fe- 
xoit pas avantageux, comme remar- 
que ce fameux Medecin , d’employer 
ces Remedes avant une éruption com 
plete des puftules ; mais après cette 
éruption, on peut en toute aflurance 
prefcrire POpium ; fur-tout fi la per- 
fonne eft jeune & vigoureufe, ou fi 
elle eft d’un âge formé; car la ten- 
dre jeunefle n’eft pas toûjours capa- 
ble d’un traitement de ce cenre. Et. 
lorfque le Malade manque tout-à-fait 
de repos, on doit lui faire prendre 
tous les jours un Médicament de cette 


{ 
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cfpece, non-feulement le foir, maïë 
aufli le matin , parceque le repos &z 
lé fommeil facilitent beaucoup la fup— 
puration de Îa matiere qui croupitt 
dans les puftules. Mais on ne doit pass 
trop permettre au Malade l’ufage des 
ces Remedes opiatiques, f1 vers læ 
fin de fa Maladie il étoit oppreflé ow 
en danger d’être étouffé par la trops 
grande vifcofité des phlegmes, & fi 
en même temps il avoit le ventre ref-- 
fertés ce qui arrive aflez générale 
ment : on doit au contraire prolon-. 
ger la Fievre, & procurer au Malade: 
la facilité d'aller à la Selle, en luii 
donnant un Lavement tous les Jours ,, 
ou du moins tous les trois jours. : 
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MCE a IUERS TE 
Purgative. 


46. TyRExEZz d’Infufionde Séné(h), 

_ douze onces, de Teinture de 
Séné (2), deux onces : faites une Mix- 
ture. 


Ce Médicament eff aifé à préparer ; 
ainfi il eft fort commode toutes les 
fois que le corps a befoin d’un Re- 


(h) Prenez de Feuilles de Séné , une once 
& demie ; de Graines du plus petit Carda- 
mome, avec leurs cofles, deux gros ; des 
Cryftaux de Tartre , trois gros ; faites dif- 
foudre les Cryftaux dans une chopine d'Eau 
bouillante que vous verferez , après la dif- 
folution , fur les autres Ingrédiens : pañlez la 
Liqueur quand elle fera froide, & vous la 
garderez pour l’ufage. 


(:) Prenez de raïfins mondés de leurs 
pepins, feize onces; de Feuilles de Séné, 
mne livre; de Graines de Carvi, une once 
& demie ; de Graines du plus petit Carda- 
“mome , avec leurs coffes, une demi-once; 
d'Efprit de Vin , quatre pintes : faites ma- 
gérer le tout fans feu , & coulezla Teinture, 
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mede de ce genre. Il eft rafraïchif-- 
fant aufli-bien que laxatif; il pañe: 
fans caufer de Dyfenterie ni de défor-- 
dre, & n’aftreint point à une exac-- 
titude fcrupuleufe. Trois onces de: 
cette Boiflon font une dofe propor-. 
tionnée à prefque toutes fortes de: 
Conftitutions : dans les Hémorrhoï-- 
des & dans tous les cas où les intef-. 
tins font reflerrés & attaqués d’In-. 
flammation , cette Purgation étant: 
douce, devient par là-même très-. 
avantageufe 3 & quoiqu’elle opere: 
d’une maniere aifée, elle ne laiffe pas: 
d'agir fürement, & avec efhicacité., 
Cette Mixture a aufli fon utilité dans: 
la petite Vérole; car après avoir fait: 
une évacuation fufhfante, par la Sai-. 
gnée , on peut, fans rien rifquer, en. 
prendre une quantité modérée, quel-. 
ques jours avant léruptions On peut: 
aufli en faire ufage vers la fin de cette: 
Maladie, c’eft-à-dire, le ncuvieme 
ou dixieme jour; ce qui eft très-effi- 
cace pour garantir & préferver d’une 
Fievre qui arrive pour lors, à caufe 
du defléchement des Puftules, ou de 
Paffaiffement de la peau, s’il ny à 
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point eu de fuppuration. Cette prati- 
que , très - conforme à la raifon & à 
Pexpérience , nous vient de Meflieurs 
Frend & Mead, à qui nous en {om- 
mes redevables. Ce Mélange étend 
fes vertus jufqu’aux Eréfipèles, dans 
Jefquelles un Médicament de cette 
nature, ordonné après une faignée 
convenable, & répété à proportion 
de la durée de la Maladie, procurera 
effectivement plus de foulagement 
qu'un autre Mélange plus cher & 
plus compofé. L’ufage qu’on en fait 
pourroit être quelquefois accompa- 
gné d’un Véficatoire entre les épaules. 
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PL L'OUPL-ESS 


POUR LAS THM.E 
ET POUR LA JAUNISSE. 


A7 RENEZ de Gomme Ammo+ 

P niac, deux gros 3 de Scylles 
en poudre, un gross de Savon d& 
Caftille , trois gros; N avec une quan« 
tité fufhifante de Syrop blanc, faites: 
en une compofition que vous divis 
ferez par gros, de chacun defqueli 
vous ferez dix Pillules. 


Les trois différens Ingrédiens qui 
entrent dans cette Compofition, fom 
d’une nature infinuante, atténuantt 
& déterfive : aufli font-ils propres à 
difliper la Jaunifle , & à guérir les dou 
leurs afthmatiques. C’eft encore un 
Remede contre les Maladies qui vien: 
nent de l’Obftruction des vaifleaux: 
& par rapport à fa qualité diurérique 
il eft crès-urile pour les Maladies Hyr 
pocondriaques & d'Hydropifie. On 
doit en prendre trois matin & foirr 

PETITES 
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PETITES PILLULES 
de Coloquinte. 


48. RENEZ d’Aloés Succotrin ë 
; P de Scammonée , de chacune 
deux onces; de pulpe de Coloquinte, 
une once ; d'huile aromatique de Gi- 
rofles , deux gros. Réduifez en pou- 
dre ce qui eft fec, mélez-le enfuite 
avec l’Huile, & délayez le tout avec 
du fyrop de Nerprun : faites-en une 
mañfle. 


Cette Purgation eft bonne, chaude, 
utile & efficace dans plufieurs occa- 
fions , fur-tout dans les Coliques , 
dans les Vifcofités & dans les Flatuo- 
fités. Comme elle eit compofée de 
drogues fortes , puiflantes & aflez 
acres , il fera à Propos de garantir 
les membranes de l’irritation qu’elles 
pourroient recevoir de ces drogues 
piquantes; ou, pour m'expliquer au- 
trement, d’adoucir la force de fon 
opération en la mélant avec un ou 
deux grains d'Opium. La dofe eft de 
vingt-cinq grains , ou d’un demi-gros. 
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PTILULES 
Diurériques. 


| LA tee z de Scylles , deux 

gros 3 d'Efpeces Aromati-- 
ques (&),un gros & demi; de Baume 
du Perou (2), un gros; & du Syrof 
d'Oranges à proportion : de chaque 
gros de cette Compofition , faites 


dix Pillules. 


Ces Pilules, quoique dérerfives pat 
élles-mêmes:, ne laiflent pas d’être ut! 
Diurétique très-sûr & nullement dam 
gereux;le Baume du Perou qu’on y fai 
æntrer étant un préfervatifrrès-puiflam 
£ontreles Relächemens immodérés des 


| 

{k) Prenez de Canelle, deux onces 3 det 
Graines du petit Cardamome mondées, di 
Gingembre , de Poivre long, de chacui 
une once : réduifez-les en poudre , que voi 
garderez pour l'ufage. 


(1) Faîtes bouillir le Bois, & le Baum 
viendra fur l'Eau : dtez-le, & gardez -1 
pour l'ufage. | 3 
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glandes rénales & des partiesurinaires, 
Ce Baume a toujours été très-célebre 
-par l’adouciflement qu’il apporte aux 
douleurs Afthmatiques , & à celles des 
Phtifiques & de Ja Néphrétique, & 
par fon efficacité à remédier aux Obf 
tructions caufées par le défaut des 
Menftrues , à conforter & rétablir Pef. 
tomac, & à difliper & guérir la Jau- 
nifle, Le mélange qu’on fait des Scyl- 
Jes dans cette Compofition , Paide 
beaucoup à produire ces effets. On 
doit prendre deux ou trois de ces Pil- 
dules marin & foir dans toutes les 
Maladies pour lefquelles on prefcrit 
les Diurétiques. 


PEASL DAUME E--S$ 
de Mercure. 


0. RENEZ de Vif-argent, cinq 

À gros; de Térébenthine de Stra- 
fbourg , deux gros; d'extrait de Ru- 
dius (#) , un gros & demi : battez d’a- 


:(#). Prenez d’Aloés Succotrin , une once 
& demie ; de Pulpe de Coloquinte, fix gros ; 
H ij 


} 
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bord la Térébenthine avec le Vif-at=: 
gent , jufqu’à ce qu’ils foient entiere-: 
“ment confondus : battez-les enfuite: 
avec le refte, pour n’en faire qu'une: 
feule & même mafle. Si la Térében-- 
thine eft trop épaifle, fervez - vouss 
d’Huile d'Olive. 


Dans tous les cas où l’on ordonne 
les Pillules de Mercure, on peut em— 
ployer celles-ci avec une efpérance 
prefque certaine du fuccès : car cette 
Formule ne cede en rien à toutes celles: 
où on a coutume de prefcrire le Vif-- 
argent. C’eft pour cela que les Pili 
lules dont il s’agit font très-utiles: 
de Scammonée , des Graines du plus petii 
Cardamome , avec leurs coffes, de chacun 
une demionce ; d'Efprit de Vin, une cho 
pine, que vous verferez fur la Coloquinte: 
après l'avoir coupée par petits morceaux 
& fur les Graines de Cardamome , aprè 
les avoir broyées dans un mortier : enfuite: 
faites macérer cette Mixture à une chaleui 
douce, pendant quatre Jours ; après quoi! 
coulez la Teinture , & vous y ferez difloëi 
dre l'Aloés & la Scammonée, après les avoi. 
réduits en poudre féparément : réduifez Î| 
male à la confiftance d'une Pilule, qua 
vous garderez poux l'ufage. | 


ke 
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dans les: fymptomes les moins dan- 
gereux de la Maladie Vénérienne, 
pour le Scorbut & pour les Ulcèress 
elles avancent aufli beaucoup la gué- 
rifon des Ulcères invétérés; on doit 
en continuêr l’ufage pendant quelque 
temps; ce qu’on peut faire avec toute 
la facilité & la sûreté imaginables. 
La dofe eft de deux fcrupules, de la 
mafle deiquels on fera cinq Pillules. 


PRES LE EX EUNErSS 
de Rufus. 


SI. MDRENEZ d’Aloës Succotrin, 

deux onces ; de Myrrhe, une 
once, & autant de Saffran ; battez-les 
en mafle avec du Syrop de Safran (n}. 


(2) Prenez de Vin de Saffran (7) , une 
chopine; du Sucre fin, vingt-cinq onces ; 
que vous ferez difloudre dans le Vin, pour 
en faire un Syrop. 

(7 } Prenez du Safran , une once; faites- 
la infufer dans une chopine de Vin de Cana- » 
tic; Cloignez le vaifleau du feu pendant 
le tems de l'infufon : paflez la Liqueur , 

& gardez-la pour l’ufage. 


ÿ4 No uUvELLS 
C’eft avec raifon qu’on regarde cé 
Médicament comme un des meilleurs 
Purgatifs , par rapport à la chaleur 
qu’il produit dans l’eftomac & dans: 
les boyaux. On l’ordonne particulie- 
rement pour des perféhnes d’une 
conftitution froide & indigefte, &: 
pour remédier aux dérangemens des: 
Menftrues : il guérit le Chlorofis fans: 
le fecours d’aucun autre Spécifique. 
La quantité qu’on en doit prendre eft: 
environ un demi-gros. D’un Purga=: 
tif on en peut faire un Altérant très=" 
uiffant , pourvü qu’on en prenne des; 
dofes modérées; à fçavoir , quatre ou: 
cinq grains trois fois par jour. Si on: 
le continue de cette façon pendant: 
quelque temps, on viendra à bout de: 
déraciner entierement quelque Obf-: 
truction que ce foit. 


2 
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Bi Lil, L'E:S 
Stypriques. 


62. RENEZz d’Alun brülé (0) en 

poudre, trois gros; de fang 
de Dragon aufli en poudre , un gros: 
avec une quantité fufhfante de Sy:op 
blanc , faites-en une mafle. | 


{o) Faites calciner l’Alun {8) dans un por 
de terre ou de fer, tandis qu'il s’éleve en 
petites bulles. 

{ 8) Prenez des Pyrites de York, faites- 
Yes brûler en plein air, jufqu'à ce que le 
Souffre dont elles étoient chargées foic 
entierement évaporé ; ce qui arrive lorfque 
Je feu s'éteint de lui-même : après la calci- 
nation , faites-les macérer dans l’Eau pense 
dant vingt-quatre heures ; coulez enfuite 
le liquide, faites-le bouillir dans des chau- 
dieres de plomb avec de la Leflive de Cen- 
dres d’Aloue de Mer, jufqu'à ce qu’il ac- 
quiere une confiftance convenable ; verfez 
dans cette Décottion une quantité fufi- 
fante d'Urine, pour précipiter au fond du 
vaifleau le Souffre , le Vitriol, & les or- 
dures de la terre: mettez la Liqueur, ainfi 
purifiée , dans des cuves de Sapin, où fe for- 
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Ces Pillules , à caufe de la propriété: 
qu’elles ont de réunir, de reflerreér &: 
confolider, fe prefcrivent avec beau-- 
coup de fuccès dans les Flux & dans: 
les Hémorrhagies ; mais dans ce cas: 
il faut avoir la précaution de faigner: 
& de purger auparavant. La dofe eftt 
de cina Pillules tous les matins &c: 
tous les foirs. Le Docteur Mead , em 
traitant de la Petite Vérole quom 
nomme la Sanglante , dans laquelle la 
nature exige fs Remedes les pluss 
ftyptiques , ordonne l’Alun & le Sang 
de Dragon dans la même proportion 
que nous les prefcrivons pour cette 
Compofition ;& en parlant de PAlun,, 
il dit que ce fera un Remede très-efh— 
cace fi l’on en fait diffoudre trois parties: 
avec une quatrieme partie de Sang 
de Dragon, & que quand ce mélange 
fera refroidi, on le réduife en pou 
dre; & pour lors un fcrupule de cettes 


ment dansla fuite des Cryftaux qu'il faut fé. 
parer de la Leflive, & qu’il faut laver 8x 
faire fondre dans des chaudieres de Fer :: 
verfez enfin cet Alun fondu dans un ton-- 
neau , où il former: une mafñle que vous: 
garderez pour l'ufage. 

\ poudre 
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poudre en bol , avec de Ja Conferve de 
Rofes, fuflit Pour une prife. Il veut 
de plus qu’on Prénne cette dofe, & 
un gros de Kinquina ( Mais alter- 
nativement , afin qu'il ny ait ni 
mélange ni confufion ) avec de 
PHuile de Vitriol, fous la formule 
qui fe trouve dans la Boutique des 
Apothicaires, & fous le nom de Tein- 
ture de Rofes. On doit prendre cin 
Ou fix cuillerées de cette Huile, dans 
les intervailes. A tous ces Remedes 
il ajoûte Papplication des Véficatoi.. 
FES ,; en cas de délire, & il nous 
aflüre par des expériences qu’il a faites 
€n pareil cas , que cette Opération, 
bien loin qu’on doive la foupçonner 
d’être dangereufe , eft au contraire 
quelquefois fuivie d’un fuccès même 
inefpéré, | 

I ne fera pas hors de propos d’in- 
Mhuer ici lÉlisir de Vitriol , dont 
les vertus font fi connues dans la pra 
ique pour les fréquentes Naufées, 
les Langueurs étiques de Certaines 
>erfonnes, & toutes les Maladies qui 
rrivent par un trop grand relâche- 
nent des folides. Ce Médicament à 

I 
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du fuccès lorfque tout autre n'en a 
point. 1] aide beaucoup les effets du 
Kinquina : on doit par conféquent le 
prefcrire dans tous les cas où cette 
fameufe Drogue peut réufiir. Il ef: 
auffi fort utile pour plufieurs maux: 
de têtes & c’eft un prélervatif contre: 
les Epilepfies , les Apoplexies ; les; 
Paralyfes & les Fluxions occafion-- 
nées par des Rhümes. On peut em 
prendre depuis dix jufqu’à trente gout- 
tes, obfervant cependant de ne les 
prendre que lorfque leftomac n’efl 
point rempli, camme le matin, ut 
peu avant & après diner. 
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POP RE 
POUR L'ÉPILEPSIE 
OU MAL CADUC 
5: P RENEZ de laRacine de Va 


Ieriane fauvage » deux fcru- 
pules; de Cinabre d’Antimoine , un 
{crupule : mélez-les enfemble en les 
réduifant en poudre, 


Les qualités chaudes & aromati- 
ques de là Racine de Valeriane ren- 
dent cette Poudre efficace en plufieurs 
occafions : {à vertu fudorifique eft 
certaine, & na pas befoin d’autre 
autorité que lufage conftant qu’on en 
4 toujours fait, & qu'on fait encore 
dans la Pratique, Elle a aufli une pro= 
priété dérerfive & diurétique : {es 
effets s'étendent fur les Obftructions 
des vifcères & fur lés Maladies hyf. 
ériques & convulfives , qui mettent 
les cfprits dans une agitation & une 
Impétuofté extraordinaire, Quelque- 
fois cette Poudre opere des merveil. 

I ij 
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les, principalement dans les Maladies 
qui attaquent les nerfs, & fut-tout 
dans celles qui tiennent de PEpilep- 
fie; car pour lors elle opere d’une 
maniere fans égale. Le mélange qu'on 
en fait avec lPAntimoine contribue 
beaucoup à fon efficacité , & la fait 
regarder comme une Poudre de la 

remiere clafle de celles qu’on doit 
rendre matin & foir. On doit ran- 
ger dans la même claffe l’Efprit de 
Lavende , lorfqw’il s’agit de la gué= 
rifon des Maladies des nerfs. C’eft cet 
Efprit qu’on eftime depuis filongremps 
comme un fpécifique très - célebre 
contre les langueurs & les défauts 
de la vicillefle, & contre les atta- 
ques convulfives & apopleétiques , 
{ telles que font la Paralyfie & la perte 
de mémoire ) & que tout le monde 
connoit fous le nom de Gouttes Pa- 
ralytiques. On peut en prendre chae: 
que fois, depuis vingt jufqu’à trente: 
gouttes ; AVEC du Sucre en pain. 


PHARMACOPDE'r 101 


L'OSCP ER ET CL 
DE MINDERERUS. 
$4. P RENEZ de Sel volatil de Sel 


Ammoniac (p}),telle quantité 
que vous voudrez : {aturez-la fufki- 
fament avec du Vinaigre : quand lé 
mélange fera repofé, verfez-le. 


Quelques gouttes de cet Efprit qu’on 
prendra couché , & qu’on répétera 
peu après dans une boiflon chaude, 
provoqueront une, fueur douce; & 
par conféquent il eft excellent pour 
les Douleurs , les Laflitudes & les 
Roideurs des membres, occafion- 
nées par le froid ou la fatigue. Ces 


2 PUMA ES Pr ER 

(p) Prenez de la Craie la plus fine, deux 
livres; de Sel Ammoniac , une livre : {u- 
blimez le Sel: volatil dans une Cucurbite, 
à grand feu. 

Remarque. 1 faut que le feu foit aug- 
menté à un haut degré pour calciner [a 
Craie, afin qu'elle puifle agir plus facile- 
ment fur le Sel Ammoniac. 


I ii 
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gouttes ainfi préparées peuvent auf 
opérer avec efhcacité dansles Fievres, 
où , à caufe de l’épaifliflement du fang 
Ja nature eft trop languiflante A 
manque de vigueur pour pouvoir 
d'elle-même fe délivrer de loppref- 
fion. Elles feront par la même raifon 
très-utiles dans les Pleuréfies, pourvh 
qu’on fafle des évacuarions convena- 
bles par la Saignée, Il ne fera peut- 
être pas hors de propos de parler ici 
en paffant d’une douleur qui attaque 
quelquefois , & même opiniâtrément , 
les mufcles extérieurs des côtes, qu’on 
fera difliper & évanouïr infaillible- 
ment fans répéter la Saignée, en. 
frottant plufieurs fois avec la main. 
chaude la partie où on fent la dou»: 
leur , & en y appliquant de lOnguent 
de Guimauve. 
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CŒN CG UE T 
Di ke EU: LOL À 

“Se P RENEZ troislivres de graifle 

de Porc lavée ; une livre de 
Vif-argent, & une demi-once de Té- 
tébenthine ; battez d’abord le Vifar- 
gent & la Térébenthine dans un mor- 
tier, jufqu’à ce qu’ils foient entiére- 
ment confondus ; ajoütez-y enfuite 
la graiffe de Cochon fondue, que vous 
verferez peu à peu, ayant foin de la 


bien mêler avec le refte, 


Si Pon applique une quantité fuf- 
fifante de cet Onguent , il produira 
tous les effets que POnguent le plus 
fort pourroit produire , & caufera 
une falivation. On fe contente fou- 
vent de s’en frotter les jambes; ce 
qui eft un Remede parfait pour les 
Maladies Vénériennes qui ne font pas 
invétérées , fi l’on en employe un 
demi-gros tous les foirs : mais quel- 
quefois il ne faut en faire Pappli- 

3 Tifih 
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cation qu’une fois en deux jours , 
felon les conftitutions. Ce Remede 
doit être accompagné d’une Purgation 
douce qu’on prendra deux fois par 
femaine , ou plus fouvent, fi la bou- 
che commence à s’ulcérer. C’eft aufi 
une pratique établie de frotter Pure- 
tre de cet Onguent dans une Gonor- 
rhée cordée; ce qui ne manque que 
très-rarement de calmer ce fymptome 
douloureux. 


ONCE NT 
Digefiif. 
56 P RenszdeBafilic jaune, une 
A demi-livre, autant de Bañflic 
noir ; de Baume de Térébenthine (g), 


quatre onces, que vous mélerez pour 
en faire un Onguent. 


(9) Prenez de l’Huile de Térébenthine ; 
vous en ferez la diftillation dans une Cucur- 
bite, à un feu fort doux, jufqu’à ce qu’elle: 
acquiere la confiftance de Baume. 

Remarque. L'Huile de Térébenthine fe: 
fait comme l’Huile effentielle des Végétaux : 
on la nomme quelquefois Efprit de Téré- 
benthine, À 


\ . 
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_ Cette Compofition eft fort bonne 
pour opérer la fuppuration, pour la 
rendre plus efhicace , en y ajoütant 
une quantité proportionelle de Baume 
ou d’'Huile de Térébenthine , pour les 
cas qui exigent un Remede plus fort 
& plus puiflant pour la fuppuration. 
Comme le Baflic jaune , ordonné dans 
la Pharmacopée de Londres, eft plu- 
tôt une Emplâtre qu’un Onguent, il 
fera néceflaire d’ajoûter encore de 
PHuile, à raifon d’une once pour qua- 
tre onces de la Compofition entiere, 
afin de la réduire à une confiftance 
propre aux Médicamens de ce nom. 


ŒNEGCUTE. NT 
pour les Yeux. 


7e P RENEZ de Tutie préparée, 
une once; de Pierre hématite 
auf préparée, deux fcrupules ; du 
meilleur Aloés, deux grains ; de Per- 
les préparées , quatre grains. Mettez 
le tout dans un. mortier, où, après 
lavoir battu ; vous le mélerez avec 
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de la graifle de Vipère , pour en faire: 
un Onguent. 


C’eft au Chevalier Hans Sloane ques 
nous fommes redevables de la com-- 
munication d’un Onguent aufli pré-- 
cieux ; cet homme fi grand par fes lu-- 
mieres & par l'étendue de fes con+- 
noiffances, fi généreux par la volonté 
qu’il eut de confacrer toute fa fciences 
à Putilité publique , à laquelle il a 
déja contribué depuis long-tems , &x 
dans un degré fuperieur. C’eft ainfi 
qu'il s'explique lui-même dans le 
compte qu'il rend de cette Compofis. 
tion. La méthode , dit-il , qui m'a 
paru avoir le plus de fuccès pour ren-- 
dre lufage de ce Liniment plus efü-- 
cace , c’eft de faigner & d’appliquex 
les Véficatoires au col & derriere less 
oreilles, afin de tirer les humeurs dess 
yeux , & de faire enfuite , felon le 
degré de linflammation ou de l’a 
crimonie des humeurs , un Cautère: 
entre les épaules , ou bien d’y appli- 
quer les Véficatoires pendant toute: 
la durée de la Maladie. Pour laver les: 
yeux, il recommande en général PEau 
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de Fontaine , que je préfere à toute 
autre Lotion fpiritueule, fimple , ou 
compoféc; & quant aux Médicamens 
internes , les meilleurs que j'ai éprou- 
vés, {ont la Conferve de Fleurs de 
Romarin, les Poudres Anti-épilepti- 
ques , telles que la Poudre de Gutrete, 
de Betoine, de Sauge, de Romarin, 
la Racine de Valeriane fauvage , le 
Caftoreum, &c. pour nettoyer l’efto- 
mac : après lefquels on aüra foin de 
prendre du Thé fait avec quelqu’un 
de ces mêmes Ingrédiens, de même 
que les gouttes d’Efprit de Lavende 
& de Sel volatil huileux. Si l’inflam- 
mation revenoit, il feroit à fort propos 
de tiret environ fix onces de fang 
par le moyen des Sangfues appliquées 
aux tempes, ou par des Véficatoires 
entre les épaules, Le Liniment doit 
{e mettre fur l'œil un peu ouvert avec 
une tente très-mince. 


x x 
x *x x 
*X * 


De 
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ON :GU:E NT 
pour la Gale. - 
58. P RENEZ de Souffre , quatre: 
onces ; de Sel Ammoniac ré 
duit en poudre fine , deux gros ;, 
avec de la craifle de Porc : battez-- 


1 à © e 
les enfemble pour en faireun Onguent., 


Dans ces éruptions de la peau , ap 
pellées Gale , fi Pon frotte bien less 
parties galeufes avec cét Onguent;, 
on peut être sûr du fuccès , quelque: 
invétérée que la Gale puifle être ; &: 
quant à la promptitude, la facilité &: 
la sûreté avec lefquelles ce Remede: 
opere, il n’y en a point qui lui foit: 
fapérieur, & dont on puifle fe fervir: 
par préférence pour guérir cette Ma-« 
ladie , qui n’eft pas moins diforacieufe: 
qu'incommode. La Purgation doit ac.. 
compagner lapplication de cet Onx 
guent , & la Saignée doit en précéder 
Pufage. Quoique cet Onguent & celui. 
quile précede ne foient pasmentionnés 
dans POriginal de ce Livre, j'ai préfu- 
mé cependant, caufe de leurutilité fin- 
guliere pour les cas fpécifiés ci-deflus , 
qu’il feroit utile de les inférer içi. 
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APPENDIX. 
BAUME ANODIN. 


x. RENEZ de Savon de Caftille, 
| une once; d’'Opium , une de- 

mi-once; de Camphre, fix 
gros; de Saffran , un gros ; d’Efprit 
de Vin rectifié, dix-huit onces : di- 
gerez le tout dans un bain de fable 
pendant lPefpace de dix jours , ayant 
attention de remuer Île vaifleau de 
remps en temps, jufqu’au huitieme ou : 
neuvieme jour : tirez enfuite le Baume 
au clair pour Pufage. 


Nous devons cetre Formule au fa- 
meux Docteur Bate, Médecin du Roi 
Charles IL. Il n’y en à gueres de pa- 
reille dans toute la Médecine pour 
foulager les douleurs les plus dange- 
reufes , qu’elle adoucit non-feulemene 
par fa vertu opiatique, mais encore 
par fes qualités atténuantes, en pro- 
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curant une évacuation des humeurss 
qui caufent ces douleurs. Elle elt auf 
d'une grande utilité dans les Coliquess 
nerveules , & dérerge efficacement less 
vifcères & les glandes du corps:elle 
a une propriété finguliere pour la Jau-- 
nifle & pour la Gravelie : elle délobf-: 
true le foie, & nettoye le pañlage de 
lPurine. De plus, elle fait des mer-- 
veilles dans la Goute, en diminuantt 
les tourmens qu’elle caufe, & en obli-- 
geant la matiere piquante qui caufe 
la Maladie, de s’échaper par la tranff 

Ru. Ras pise 1, 

piration; ce qui arrêre entiérement 
les fymptomes. La dofe , qui doit être 
prife intérieurement, eft de vingt à 
vingt-cinq gouttes ; mais par rapport 
à lPapplication qu’on en fait extérieur 
rement , il faut en imbiber une coms 
preffe, & en couvrir la partie affligéer. 


BAUME POLYCHRESTE: 


2. y RENEZ d’Efprit de Vin, deux 

livres & demie , dans lequel 
vous ferez infufer de Gomme de Gaïac., 
douze onces ; en la remuant fouvenu 
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& avec un degré de chaleur conve- 


nable : enfin ajoütez-y une cuillerée 
de Baume du Perou : battez en dernier 
lieu le tout enfemble pour en faireun 
Baume. 


Ce Médicament peut produire de 
grands effets, & fera d’un avantage 
particulier dans plufieurs occafions. 
I cft bon pour garantir de la Goute, 
parcequ’il peut préferver les nerfs 
des Fluxions falines qui ont coutume 
d'arrêter le mouvement des Organes, 
& de caufer une Maladie dans les join- 
tures des os. IL eft auffi fort utile pour 
les fympromes qui conduifent à l’Hy- 
dropifie , en diflipant par une tranf- 
piration infenfible les humeurs fuper- 
lues. Il neft pas moins efhicace pour 
les Ecrouelles & pour les Gonorrhées 
virulentes : s’il n’y a point de viru- 
lence , il contribuera beaucoup à les 
ouétir entiérement. La dofe eft de 
vingt ou trente gouttes, qu’on pren- 
dra deux ou trois fois par jour dans 
un liquide convenable. 
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ELIXIR PARÉGORIQUE 
POUR LASTHME. 


3. DRENEZ de Fleurs de Benjoin,, 
d’Opium, de chacun un gross, 
de Camphre , deux fcrupuless d’Huile: 
effentielle d’Anis , un demi - gros: 
& une pinte d’Efprit de Vin rectifié :: 
faites digérer le tout, que vous paf-: 
{érez enfuite. | 


De toutes les Compofitions médi-- 
cinales que fourniflent nos Boutiques, 
il n’y en a peut-être aucune aufli pro-- 

re qu’eft celle-ci pour guérir de: 
JAfthme : elle adoucit d’une maniere! 
furprenante les irritations fréquentes: 
de la toux, par la vertu qu’elle a de: 
dilater la poitrine , & de rendre la 
refpiration plus libre. L’Opium, qui 
en fait partie , émoufle l’âcreré dess 
humeurs, tandis que les autres ingré-- 
diens fervent à nettoyer les glandes &: 
- facilirent les évacuations. Elle eft ex— 
. cellente fur-tout pour la Toux con-- 
tinuelle des enfans , aufquels il fautt 
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€n donner dix ou douze gouttes , {e- 
lon leur âge ; au lieu qu'aux adultes 
on leur en donne depuis vingt gouttes 
jufqu'à cent gouttes dans de l’eau 
d'Hyfope , le foir en allant fe cou- 
cher. 


HO VrD RE 
CONTRE LA MORSURE 
DES CHIENS ENRAGES. . 
L P RENEZ d'Héparique de Fon- 
A tainc, une demi-once; de Poi- 


re noir, deux gros : battez-les en- 
-mble pour les réduire en poudre, 


_Cette Poudre a été inférée dans la 
harmacopée de Londres , l’année 
721, par Pordre du Docteur Mead, 
ont voici l’Ordonnancetirée de fon 
iftoire des Poifons. 

Il faut faire au bras du Malade üne 
ignée de neufà dix onces, & après 
Joir divifé cette poudre en quatre 
fes, il: en faut prendre tousles ma- 
ns dans un demi-feptier de lait de 
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Vache tiede , avant que de mangers 
Ces quatre dofes priles , le Malade: 
doit {e fervir des bains froids tous: 
les matins pendant un mois, & à jeun; 
ce qu’il fera en fe plongeant entiéres. 
ment dans une fontaine , ou dans une 
riviere , ayant cependant la tête au. 
deflus de l’eau, où il ne reftera qu'unt 
minute, fi elle eft trop froide : enfuitx 
de ces opérations il faut qu’il fe purgx 
trois fois par femaine pendant quinz: 
jours. C’eft par un ménagement il 
facile, & par Patrention qu'on aurr 
de prévenir les Fievres long - temp} 
même après la morfure, &e de pro 
voquer Purine à fe décharger ca 
pieufement , que le Malade fera € 
sûreté contre tout danger. 


POUDRE BEZOARDIQUE. 


Hu D" NEZ de Poudre de pattu 

_ d’Ecreviffle, une livre; de Bù 

zoard Oriental préparé, une once 
battez-les en poudre. 


: Dans les Fievres avec éruption ;ci 
far-tout dans la Petite-Vérole, ile 
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néceflaire, comme l’obferve le Doc- 
teur Mead , non-feulement d’arrêter 
Pinflammation du fang , mais de fà- 
ciliter Fexpulfion de la matiere mor- 
bifique au travers de la peau. Pour 
exécuter ces deux chofes, on ne peut 
rien employer de plus utile que cette 
Poudre & le Nitre, dont on prendra 
deux parties de la premiere, & une 
partie du dernier. Un adulte peut 
prendre un demi-gros de cette Poudre 
ainfi mêlée trois ou quatre fois par 
jour. Il faut diminuer la dofe pour 
les enfans , à proportion de leur âge, 
Si la chaleur du fans eft augmentée 
violemment, on doit verfer goutte à 
goutte une quantité raifonnable d’Ef. 
prit de Vitriol dans la boiflon ordinaire 
du Malade; mais s’il y a naufées ou 
dégoûts, une demi-once de fuc de 
Limon, mêlée avec un fcrupule de 
Sel dans une boiflon convenable, di- 
Minyuera ces fymptomes. 
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LE J'INTUREE 
D E 


RHUBARBE VINEUSE, 
6. P RENEZ de Rhubarbe, deux 


onces ; des Graines du plus petit 
Cardamome , une demi-once ; de Saf- 
fran, deux gros : faites macérer ces 
Ingrédiens pendant trois jours dans 
une pinte de Vin blanc; après quoi 
vous pafferez le tout, & le réferverez 
pour lufage. 


Comme la Rhubarbe eft excellente: 
pour fortifier l’eftomac & les boyaux, 
elle-eft d’un grand fecours dans les: 
Flux de toute efpece, & très-efhicace: 
contre toutes Îles Maladies internes: 
des Glandes, des Inreftins. & du Mé-. 
fentere. C’eft aufli un Remede pour: 
la Jaunifle , à caufe de la propriété: 
que lui attribuent plufieurs Auteurs: 
de purger le foie. Elle ne manque pas: 
non plus de qualités diurétiques, puit. 
qu'elle pañle fréquemment par les: 
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reins, & qu’elle fe mêle fouvent dans 
 Purine; aufli eft-elle fort utile pour 
les Reins & pour les Uretères, C’eft 
encore une Purgation excellente con- | 
tre les vers, & très- puiflante pour 
dégager les inteftins des crudités qui 
Peuvent s’y engendrer. La forme de 
teinture , où on la réduit, ménage &c 
conduit fort à propos les vertus & 
qualités quelle à pour opérer. Les 
Adultes la peuvent prendre dans la 
même quantité que la précédente. La 
dofe pour les enfans eft d’une cuille- 
xée ou deux , à proportion de leur âge. 


TEINTURE SACREFE. 


7: DRENEZ d’Aloés fuccotrin en 
poudre ; une once; des Graines 
du plus petit Cardamome & de la 
Racine de Serpentaire de Virginie , de 
chacune un gros ; de Cochenille , un 
fcrupule ; de Vin blanc , un demi-fep- 
tier : digérez le tout au bain de fable 
pendant deux jours. Paflez le tout, 
& réfervez la Liqueur pour lPufage. 


Dans tous les Vents & toutes les 
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Flatuofités qui diftendent les inteftins, 
& occafñonnent la Colique , cette: 
Teinture par {a chaleur difcuflive, ve-. 
nant à évacuer les humeurs vifqueu-: 
fes qui font naître ces douleurs , pro: 
duira des effets fort heureux : mais on! 
doit prendre garde qu’il n’y ait en mé : 
me temps aucune inflammation dans: 
les inteftins , parcequ’elle s’augmen-: 
teroit indubitablement à l’occafion: 
d'un Purgatif chaud & aloétique ;, 
comine celui-ci. Dans ce cas la Sai-: 
gnée fera néceflaire. On peut tirer! 
lufieurs autres avantages non moins: 
confidérables de ce Remede , en le: 
ménageant de façon qu’il devienne uni 
Altérant ; ce qui {e fait en le don-. 
nant par petites quantités : car par cé! 
moyenil entre dans les veines laétées: 
pour circuler avec la mafle du fang,, 
& il n’exerce point fes propriétés: 
cathartiques dans les inteftins. Ce mé-. 
nagement le rendra très-utile pour: 
P'Afthme, pour la Jaunifle, pour les: 
vifcofités quelconques des fucs , &: 
our les Engorgemens; parceque: 
modifié de cette façon , il ne peur: 
qu’atténuer avec force & déterger les: 
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humeurs qui font dans les canaux les 
plus étroits; jufqu’à les rendre propres 
pour une évacuation plus douce en 
quelque forte pour la nature. Si l’on 
veut qu’il purge, la dofe eft environ 
de deux onces, dont on doit prendre 
la moitié le {oir. 
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LA SAIGNÉE. 


E tous les Remedes aufquelson 

LD a TECOUTS pour foulager, iln’y 
en a pasun en général dont on 

tire plus de fervice & plusd’avantage 
que de la Saignée ; il n’y en a pas non: 
plus qui foit fuivi de conféquences. 
plus dangereufes, quand on l’ordonne 
indifféremment & fans jugement. La. 
caufe réelle d’un grand nombre de 
maladies eft une trop grande abon-. 
dance de fang. Dans ce cas, il eft ab- 
folument néceflaire & indifpenfable 
de tirer une portion convenable de 
ce fluide. Ainf, quoique dans les Re- 
marques précédentes om ait marqué | 
différentes occañons, où la Saignée: 
doit précéder ou accompagner A 
€’ 
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de tel & tel Médicament particulier , 
je crois Cependant qu’une courte ré- 
Cäpitulation ne fera pas inutile. Dans 
toutes les Maladies inflammatoires , | 
fans en EXCeptér une, ce {eroit un 
Crime d’omettre Ja Saignée ; comme 
au Contfaire ce {eroit s’expoler aux : 
plus grands hazards, que de Ja pref- 
cire lorfque l natare - &'la care 
Culation {ont lançguiffantes , parce- 
qu'alors les efprits. font dans un 
épuifement trop grand, & la nature 
cft trop foible pour foutenir la moin- 
dre évacuation. On doit par confé-. 
quent Pordonner toujours , & la rÉpE= : 
ter , felon l'exigence, la violence & | 


SNTTR 


AE 


ver FR 


la durée de la Maladie , dans les Pleu- F 
réfies & les Péripneumonies , dès les 
premiers jours que commencent ces : 
attaques : mais lorfqu’une fois la {up- 

Puration à Pris fon cours, ceft en 

vain qu’on en efpéreroit quelque ref- : 
ource : car alors la matiere qui caufe ; 
a Maladie doit fe chaffer par Pex- : 
>eétoration » que la Saignée retarde | 
iéceflairement. D'ailleurs dans les : 
Apoplexies, les Dyfenteries ou Flux. 
le Sang , & dans ces chaleurs qui fact 
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: tiguent beaucoup les inteftins , il faut 
faigner proportionnellement à la Ma- 
ladie; ce qu’on doit faire aufli , gé- 
néralemeut parlant ,; au commence: 
ment des Fievres : mais la Saignée ne: 
doit plus avoit lieu fur le déclin de: 
ces Maladies; car pour lors d’inflame: 
matoires qu’elles étoient, elles de-- 
viennent aflez fouvent nerveufes., 
Dans cette conjoncture on doit appli-- 
quer librement les Véficatoires. 
. Il eft aufli fort à propos d’ordon-- 
‘ ner la Saignée dans les grands Abfcès,, 
| lorfqu’il fe forme une Tumeur €x- 
ceflive, occafionnée par la révolutiom 
j & le flux des humeurs; ou lorfque 
ila n:ture fe trouve dans une grande 
î opprefiion que caufe une chaleur ime- 
| modérée : car dans ce cas en tirant dul 
; fang , la fuppuration n'en devient ques 
: plus heureufe , foit quant aux circonfi: 


1 


LA 


E 


‘ tances , foit pour la décharge com: 
plette de la matiere morbifique. 
Pareillement dans la Perite-Vérole 
expérience de laquelle nous fommes 
redevables au Docteur Mead , qui 
| nous l’a communiquée, & au Traite 
: auquel on renvoye le Lecteur) IL 


ré 


f: 
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Saignée, même répétée en quelques 
Cas, peur être trés-avantageufe > aufli-" 
bien que dans les Maladies plétho- é. 
tiques > pour quelque temps de Ja Ma. 
ladie que ce foit , à Pexception ce- è 
Pendant des enfans , pendant le pi- 
Cotément des nerfs, avant Péruption : 
cr ence cas Pexpérience journaliere 
apprend que la Saignée rend la Ma- , 
Lidie mortelle, 
_ En un mor, pour les Maladies des. 
Yeux, pour la Sciatique , pour les : 
Toux feches, dont les crachats fonc 
Épais; pour les Maux de Tête, les In- 
Hammations du bas Ventre ou de PU. 
réthre ; pour Îles Gonorrhées Virue 
entes , les Bubons, les Douleurs VÉ=. 
1ériennes, les Hémortrhoïdes enflam- 
nées, les Rhümatifmes chauds , la. 
Colique , la Stranourie A Gravelle 3 
es Douleurs Néphrétiques ÿ pour tou- 
es les Hémorrhagies , ou Flux dei 
ang, la Gale invétérée, & toutes les. 
utres Maladies femblables, La Saignée 
ft d’un ufage & d’une utilité (OUTE par. 
iculiere : mais dans les Hydropifes , 4 
ans la Jaunifle, la Goute, & dans 
putes les Maladies Qui provicnnenc : 


L ij 
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‘d’un trop grand Relächement ; où! 
d’une Obftruction des vaifleaux, on 
: doit employer les Remedes fpécifiés: 
* pour chacune d'elles en particulier, 

fans penfer à les augmenter par une? 

Saignée qui ne peut être que témé- 

taire & hors de propos. 
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| SUR LES 
VERTUS ET PROPRIÉTÉS 
RDV: CA SSAS, 


| O © 
: GROSELIER SAUVA SEAT 


æ 
Tirée du ‘Journal de Verdus >» du Mois de 
| Septembre 17412. 


N m'a adreflé une Lettre año- 
| nyme , où Jon vante beau- 
| coup les vertus & propriétés 


du Cañis, qui, felon PAuteur , équi- 
vaut à toutes les Plantes Médicinales 
de POrient. Je dois faire part de cet- 
te Lettre au Public , qui en pourra 
tirer de grands avantages, Ce fera aux 
Naturaliftes à tenter des expériences, 
& aux Médecins défintéreflés de por- 
Et 
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ter leur jugement. Voici ce que con: 
tient la Lettre. 


Le Caflis eft un Arbrifleau fembla-: 
ble à ceux qu'on appelle Grofeliers: 
rouges, ou Caftiliers, ou Gadeliers,, 
qui produifent leurs fruits par petites: 
grapes , dont on fait des Confitures, 
& dont les Jardins font remplis. Le: 
Caffis produit des fruits noirs, & auflii 
en grapes : ils font mürs trois femai-- 
nes ou un mois après la Saint Jean-- 
Baptifte. Les feuilles & le bois fontt 
prefque de la même façon: les feuilless 
font un peu plus grandes, & le bois um 
peu plus clair, & chargé de petitss 
boutons verds en tout temps , maiss 
qui paroiflent mieux en Hyver, quand 
les feuilles font tombées. Cet Arbrif. 
{eau eft très- facile à faire venir : ill 
prend de bouture en plantantune bran-- 
che fans racines ; il aime les terress 
légeres, & ne fe plaît point dans less 
terres grafles, ni dans le fumier ; & ill 
lui faut du Soleil. Quand on le plante ,, 
il ne faut point lui couper la tête, com-- 
me on fait aux autres Arbres. Il n°yr 
a perfonne qui , ayant des Jardins, dess 


} 
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Terres, n’en doive planter un grand 
nombre pour les befoins de fa famille; 
Meflieurs les Curés, pour en afhiter 
leurs Paroifliens ; les Communautés 
Régulieres & Séculieres , tant pour 
eux que pour les Pauvres: les Hôpi- 
taux, pour les Malades; les Rois & 
Îles Princes, pour la confervation de 
_ leurs Soldats & de leurs Sujets , & fur- 
tout fur Mer dans les Vaifleaux, où 
_ tant d'Hommes de PEquipage périffent 
de différentes Maladies, de Pefte , de 
Mal de Bois, du Mal des Ifles, du 
. Scorbut. On va chercher bien loin 
des Remedes bien chers , & qui n’ope- 
rent point d’aufhi bons effets, & en fi 
grand nombre que le Caflis. Il ne faut 
| point tant de Saignées, ni tant de Pur- 
_ gations. Ce qui paroît prefque incroya. 
ble, c’eft qu’il y a peu de Maladies 
quil ne guériffe en peu de temps , 
_ prefque fans dépenfe ; & ce qu'il y 
_a de confolant, c’eft que s’il n’a pas 
{on effet, il ne fait jamais le moindre 
_ mal: de cent perfonnes qui en ufe- 
_ront, il ÿ en aura au moins quatre- 
| vingt-douze ou quatre - vingt- quinze 
_ qui le reflentiront. Si on veut s’en 
L iiij 
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fervir pour quelques plaies que ce foit; 
fon effet eft plus prompt & plus für que 
celui du Beaume du Perou : on ena 
même donné à des Chevaux très-mala- 
des, qui en ont été guéris en très-peu. 
de temps. L'expérience qu’on en fera, 
fera la preuve [a plus forte qu’on en 
puifle donner. | 

Le Cafis fe prépare ordinairement 
ou en Liqueur , ou en Confitures , ou 
en Tablertes. La Liqueur eft la prépa- 
ration la plus facile : Voici la ma- 
niere de [a faire. 


Quandona des grains, ou fruits, on 
en remplit la moitié d’une bouteille, 
Si, parexemple, c’eft une bouteille de 
table, on mettra deflus le fruit prefque 
une demi-livre de Sucre concaflé, ou 
au moins un quarteron , & puis on la 
remplira de forte Eau-de- viers (que 
Pon ferrera dans une armoire pour la 
laifler infufer : fi on veut Pexpofer au 
Soleil, cela la prefle davantage ; & de 
temps en temps on la remue, en ôtant 
le bouchon, & mettant la paume de 
la main droite à Pembouchure, afin 
que rien ne fe répande en leyant le 


| 
| 
| 
| 
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fond de la bouteille, & la rabaiffant 
plufieurs fois. Quand on à retiré la 
 Liqueur qui eft d’un très-beau rouge 
foncé , & qu’on l’a mife dans une 
autre bouteille pour s’en fervir, après 
avoir refté environ cinq ou fix femai- 
_nes {ur les grains ou fruits, ou même 
moins, on remet deflus d’autre Sucre 
 & d’autre Eau-de-vie » comme la pre- 
miere fois. Si on le prépare dans de 
grandesbouteilles, il aura plusde forces. 
On en peut faire telle provifion qu’on 
voudra, à proportion du nombre des. 
bouteilles & felon la quantité des fruits 
qu'onaura | 

= Tout ce qu'on peut dire du Caffis ; 
c’eft qu’il eft un très-excellent Elixir 
de vie, qui entretient la fanté, & qui 
fair que les perlonnes âgées paroiflent 
plus jeunes qu’elles ne font. Voici fes 
Propriétés, & la maniere de s’en fervir, 


_ Le Caflis eft propre pour guérir 
toutes fortes d’Hydropifies, parcequ’il 
fait beaucoup uriner, Il eft excellent 
pour difloudre les Pierres, faire couler 
la Gravelle de la Veñlie : il guérir pref- 
quetoutes lesFievres, tierces, quartes 


| : 
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continues : c’eft un préfervatif contre 
les Vomiflemens qui arrivent fur Mer, 
& contrele Scorbut, en s’en gargari- 
fant la bouche & la gorge, & l’avalant 
après. 1 eft bon pour empêcher lesVo- 
miflemens & Dévoiemens d’'Eftomac : 
il fait {ortir la Picotte,ou PetiteVérole, 
la Rougeole , le Pourpre, & eft propre 
à touresles Maladies où il y a du venin: 
il prévient les douleurs de la Goute, 
& purifie merveilleufement le Sang 3 
mais ceux qui font dans les douleurs 
doivent s’en abitenir , jufqu’à ce qu’ils 
foient bien avancés d’être guéris. 
Alors ils en prendront pour en empé- 
cher le retour, au moins pour dimi- 
nuer les douleurs. C’eft un Antidote 
contre tout ce qu'on pourroit avoir 
avalé de mauvais : fi on avoit été piqué 
par un Serpent ou Vipere , ou foufilé 
par un Crapaud, il faudroit prendre 
environ deux cuillerées de la Liqueur , 
qui eft la dofe la plus forte , en frotter 
la partie afiligée , & enfuite y étendre 
un linge :il n’y a rien à craindre,pour- 
vû qu'on ne tarde pasàlefaire. Pour 
les Coliques, les Dyfenteries , Îles 
maux & .duretés de la Rate, en réité- 
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rant , s’il eft néceflaire, pendant quel- 
que temps, on s’en trouvera foulagé. 
- I fortifie PEftomac, chafle les Vents, 
réjouit le Cervéau, guérit le Migraines 
_& les Maux de Tête, Les Femmes y 
trouvent un Remede contre toutes les 
Maladies de leur Sexe : celles qui font 
dans leurs Couches & en danger pour 
elles & leurs enfans ,en en prenant de 
temps en temps, ne féntent pas tant de 
douleurs ; & prefque toujours leurs 
délivrances font heureufes. Ceux qui 
en ufent n’ont prelque rien à craindre 
de PApoplexie, ni de la Paralyfie. Il 
n'ya point de Maladies qu'il ne fou- 
lage, ou ne prévienne, 
S'il fe trouve quelqu'un qui con- 
damne les Propriétés du Caffis , il doit 
être regardé comme un ennemi du 
Public & de tout le Monde. Le temps 
de le planter eft depuis la Saint Mar- 
tin jufques dans le mois de Mars. 
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MIARGPQUBIQUEE: 
DU-CASTSTS. 

.O UT 
GROSELIER SAUVAGE, 
Contenant fes Vertus & Propriétés , les. 
Effets merveilleux qu'il produit dans une 
infinité de Maladies & de Maux‘; tant 


pour les Hommes que pour les Animaux, 
avec la Maniere de s’en fervir, 


Tiré des fonrnunx de Verdun , des Mois 
. de Septembre & Ofobre 1743. 


y N m'a témoigné rant d’em- 
} preflement de fçavoir ce que 
À contient un petit Traité, im- 
primé à Bordeaux, fur les Vertus du 
Caflis , dont j'ai parlé dans l’un des 
Journaux précédens , que je ne diffé. 
rerai plus d’y fatisfaire. Ce Traité eft 
devenu fi rare, qu’on le chercheroit 
inutilement à Bordeaux dans le Com- 
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merce de la Librairie ; mais M. Faure 
ayant bien voulu, pour l’intérêt du Pu- 
blic , écrire de Paris où il demeure, 
à M. de la Brue, Conlciller au Pare 
lement de Bordëaux, pour le prier d’en 
chercher un Exemplaire, M. de la 
Drue en a heureufement trouvé un 
dans fa Bibliotheque , & en à géné- 
reufement fait préfent à M. Faure, 
qui mena envoyé une copie. Il porte 
pour titre : Les Propriétés admirables 
du Caffis , (Groflularia femine nigro) 
qui a la vertu de guérir plufieurs 
Jortes de Maux , avec un Remede fur 
 Lafin, pour guérir La Pleurefie, ou La 

faufe Pleurefie. À Bordeaux , chez 
P. Albefpy ; Imprimeur - Libraire, 
vue Cadaujac, près Saint André, 
1712. Comme ce n’eft qu’une fort 
petite Brochure, je puis la faire im- 
primer dans deux Journaux confécu- 
tifs , dont celui-ci contiendra la pre- 
miere moitié. Je mai rien changé que 
quelques endroits du ftyle, & cela, 
fuivant la liberté qu'ont les Editeurs 
d’un Ouvrage dont les Auteurs font 
morts, ou ne font pas connus. Si le 
Caflis a véritablement routes les vertus . 
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qu'on lui attribue dans cette bro- 
chure, & qui paroiflent toutes confir- 
mées par l’expérience , on pourra dire 
avec taifon : Felices Populi quorum 
nafcetur in hortis! 


PROPRIETES DU CASSIS. 
Premiere Partie. 


On ne prétend pas ici interrompre 
le cours dela Médecine , encore moins 
improuver les Remedes qu’elle nous 
fournit pour la guérifon d’une infinité 
de maux aufquels nous fommes fujets 
durant cette vie : on n’ignore pas l’ef- 
time qu’il faut faire de cet Art, ni 
Phonneur qui eft dû à ceux qui Pexer- 
cent, & que Dieu veut que nous leur 
rendions , à caufe du befoin que nous 
en pouvons avoir (4). 


Grofelier blanc fauvage. 


On a feulement defflein d’expofer 
dans cet Ecrit les Propriétés admira- 
bles du Caflis , qui a la vertu de guérir 


(+) Ecclef. 38. 
| 3 
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plufieurs {fortes de Maux, fi on {çait 
en ufer comme il faur , fans que jamais 
fon ufage puifle faire du mal à ceux 
qui s’en fervent , ni qu’on fente ni dé- 
gout , ni amertume en le prenant par 
infufion , comme on en{fent dans les 
autres Remedes; & qui femble être 
d’autant plus falutaire qu’elle eft natu- 
relle; car on ne doit pas douter que 
toutes nos Maladies ne viennent du 
péché, & que tout ce qui les guérit 
ne vienne de Dieu, C’eft lui qui donna 
autrefois au bois la vertu d’adoucir 
Veau qui étoit amere (b), & qui à 
donné aufñli aux plantes des vertus {e- 
cretes pour guérir les Plaies & les 
Maladies du corps; qui Les a fait con- 
noître aux hommes, & qui donne 
encore aujourd’hui aux Médecins la 
fcience qui leur eft néceffaire pour y 
appliquer les Remedes convenables, 
afin qu’ils les diverfifient fuivant la 
diverfité des Maladies. Mais comme 
tout le monde n’eft pas en état d’avoir 
recours aux Médecins , & n’a pas le 
moyen de payer les Drogues & les 
Re, PA ti 
(®) Exod, 1, | 
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Remedes dont on a befoin, fur-tout 
les pauvres Gens de la Campagne, qui 
{ont dans la derniere néceflité; on a 
cru qu’ils feroient bien-aifes de pro- 
fiter d’un Remede qu’on leur enfei- 
gne par un efpritde charité, & d’avoir 
Île moyen de fe guérir eux - MÊMES» 
fans qu’il leur en coûte que quelques 
feuilles de Caflis, qui eft déja aflez 
commun pour pouvoir s’en procurer, 
& dont voici la vertu expliquée , avec 
lPufage qu’on en doit faire. On ya 
joint un Remede fouverain contre la 
Pleurefie , ou faufle Pleurefe, pour 
ceux qui fe trouvent attaqués de ce 
mal, R 


LaV'ertu les Qualités du Caffis. 


De tous les Antidotes ou Contre- 
poifonsque les Médecins ont connus 
jufqu’à prelent, l'expérience fait voir 
que le Caflis ef le plus prompt & le 
plus efficace en fon opération contre 
toutes fortes de Venins:il eft excellent 
contre la morfure des Viperes, Ser- 
pens , Afpics, Scorpions & Chiens 
enragés; contre le poifon des mauvais 

Potirons 
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Potirons, même des Oranges foufflées 
_par le Crapaud, qui fe plaît fort fur ces 
{ortes de potirons ,& de tous les fruits 
infectés par le fouffle du Crapaud, C’eft 
un Remede preflant pour guérir les 
Piquûres des Moucherons > Abeilles, 


| des Araignées , & univerfellement 
Contre toutes fortes de Poifons > COM- 
me nous le dirons ci-après. 


Le Cafis utile aux Béres. 


L'expérience nous apprend qu’il 
n’eft pas moins utile aux Bêtes qu'aux 
Hommes : mais il faut augmenter la 
dofe à Proportion de leur grandeur. 
H à guéri des Bœufs abandonnés & 
laiffés comme morts ; des Brebis, Che- 
vaux, Cocqs-d’Indes, & Oïfons qui 
étoient émpoifonnés Par accident, ou 
avoient quelqu’autre Maladie. 

_ C’eft un Remede infaillible pour 
outes les Fievres pourprées, pour la 
efte même, la Picote ou Petite Ve- 
ole :il chaffe les Vers, tant des En 
ans que des grandes Perfonnes, en 
< Prénant en Poudre comme le Café ; 

M 


Guêpes & Frélons, contre le venin 
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où comme le Thé; après lui avoit fait 
faire un bouillon dans PEau : on s'en 
eft utilement fervi pour guérir les 
Fievres tierces, doubles tierces, quat- 
tes, & même continues, en le prenant 
comme ci-deflus. Plufeurs ont été 
guéris de toutes les Fievres , fans au 
tre Remede que de prendre au com- 


mencement du froid une bonne dofe 


de Caflis, foit en Syrop , en Con- 
{erve, ou en Infufon ,en pilant deux 
poignées de fes feuilles dans un mot- 
tier , y ajoûtant deflus un bon verre 
de vin blanc, pour en tirer le fuc ; 
preflant enfuite le tout dans un linge; 
où on le coule pour en avaler lin 
fufon. 

C’eft le Remede pour réveiller un: 
Apoplectique,le plus prompt & le plus: 
eHicace : il eft encore fouverain con-- 
tre le Sommeil léchargique, & fort exe 
périmenté dans les Affoupiffemens quii 

récédent les Vapeurs des Femmes :: 
il donne le mouvement & le fentimentr 
à quelque partie du corps qui Pauroîtt 


depuis peu perdu par l'abondance de: 


quelque humeur froide, comme celle: 
de la Goute , en appliquant les feuilles: 
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fraîches, ou feches »trempées dans un 
peu de Vin blanc , fur les Parties en- 
gourdies. Il ne faut les appliquer que 
deux ou trois jours après en avoir {enri 
les premieres atteintes, de peur de 
Pirriter. 

Le Caflis eft une Plante également 
céphalique & cordiale : tenu dans le 
nez , il purge le cerveau , le réjouit & 
le fortifie, empêche qu’on ne s’en 
rhume, & prélerve du Venin qui fe 
communique par contagion : il guérit 
la Migraine, & eft fortbon pour tou 
tes les Douleurs de Tête » en appli. 
quant les feuilles fur la Tête. 

C?’eft un Remede prompt pour gué- 
fit PEréfpele, fi on continue à ufer 
du Caflis, jufqu’à ce que la matiere qui 
le caufe foit fixée. L’Eréfipele fe gué- 
rit fans Saignée, qu'il faut bien éviter, 
auffi-bien que les Ventoufes & l’On. 
guent rofat; maisil fuflit de {e fervir 
d’'Eau-de-vie, ou d’'Efprit de Vin, 
donton trempera les bandes & le mal, 
les remouillant toujours à mefure 
qu’elles font feches , auffi-bien que 


Les feuilles que Pon met deflus, & les 


réapliquant incontinent , & CONti= 


M ij 
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nuant ainfi jufqu’à l’entiere guérifon ; 
qui fera prompte, fans qu’il fe forme 
aucune Gale. 

Le Cafis guérira les Coupures d’inf- 
trumens , ferremens & autres, quoi- 
que très-profondes. Il eft fouverain 
pour fortifier lPEftomac, il en fait 
cefler la douleur, & donne grand 
appétit, de quelque façon qu'on le 
prenne pendant quelques jours. Il eft 
fpécifique pour guérir la Jaunifle, les 
Pâles- couleurs & les incommodités 
qu’elles caufent : il défopile la Rare & 
le Foye, & empêche que Popilation 
nait des fuites fâcheufes. 

1] guérit les Enflures du Vifage , de 
l’'Eflomac, & de Hydropifie, fi on 
s’en fert de bonne heure, le prenant 
en Syrop,ou en Conferve ,ouen bü- 
vant le Vin blanc ou l'Eau chaude dans 
laquelle les Feuilles ont bouilli : il a 
une vertu particuliere de guérir du 
Sable, de la Gravelle, & même fait 
rendre des Pierres; ce qui a été ex- 
périmenté. 

Le Cafis eft encore un excellent 
préfervatif pour ouérir le Venin, le 
prenant au nez, lorfqu’on eft obligé 
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d'aller dans des Mailôns infectées OU 


| de s'approcher de quelque Malade cou- 


vert de Venin.. Il tempere aufli les 
fougues de la Bile >& guérit la Colique 


| qu'elle caufe : il fortifie le Cœur & le 
réjouit, & par ce moyen il abat les. 
| vapeurs. fâcheufes de la Mélancholie , 


de quelque maniere qu'on le prenne, 


| ou par lafufon, ou en Bolus. 


Enfin on peut à coup für, dans tou- 
tes les Maladies, commencer les Re- 


| medes par le Caffis : il ne fera jamais 


mal à perfonne , & ona fujet d’efpé… 


rer qu'après tant d'expériences, il fera 


du bien à tous. 

Lorfque quelqu’un fe {ent piqué de 
quelque Bête venimeufe ,. ou mordu 
de Chiens enragés, fi ona des feuilles 
de Caffs , il en faut auffitôt piler 
deux bonnes poignées, & en expri- 
mer le fuc dans du. Vin blanc, & le | 
faire prendre au Malade : il faut en- 
fuite fcarifier la Plaie pour en faire 
fortir du. fang, y mettre la moitié 
d'un petit Pain chaud pour attirer le 


Venin, & prendre garde qu'aucun 


ÿ 
| 
k 


animal ne le mange, & y appliquer 


le fuc avec le marc des feuilles ex- 
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primées. Aflez fouvent il n’en faut 
faire qu’une prife ; mais il faut ob- 
{erver le Malade : & fi le combat eft 
trop grand entre le Remede & le 
Venin, il faut doubler la dofe. Sion 
ma point des feuilles fraiches, mais 
feulement des feches, il faut promp- 
tement les pulvérifer,& en faire pren- 
dre une bonne prife au Malade avec 
du Vin blanc, ou autre Potion cor- 
diale. 

Pour les Bleffures ou Piquûres ve- 
nimeufes de Moucherons, Frélons , 
Guêpes & Abeilles , il faut faire in- 
fufer tant foit peu quelques feuilles 
feches dans du Vin blanc , & après 
avoir fait faigner la Plaie, appliquer 
deflus les feuilles : on fera la même 
chofe avec les boutons & l'écorce du 
Caflis | pilée & mile dans du Vin 
blanc , & donnée au Malade. Si on 
n'a ni feuilles, ni boutons, ni écorce 
de Caflis, le Syrop de Caflis, quel- 
que Venin qu'on ait dans le corps , 
le retirera , pourvû qu’on en donne 
une ou deux bonnes cuillerées au Ma- 
Jade, La Conferve de Caffis donnée 
de la grofleur d’une noix ou deux ; 
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où des Tablettes en même quantité , 
ne feront pas moins efhicaces. 

Le Caflis fert encore pour guérir les 
Panaris, ou les Tumeurs qui vien- 
nent à l’extrémité des doicts, caufées 
par une humeur maligne, en expti= 
mant les feuilles deffus avec le marc ; 
& enveloppant bien le bout des doigts 
couverts de ces feuilles. 
PROPRIETES DU CASSIS 


Seconde Partie. 


è 


Voici la fuite du Traité fur les Pro: 
prietés du Cafls, dont on a vü la pre- 


Mmiere Partie dans le Journal précé- 
dent. 


On peut ufer diverfement du Caffis , 
felon la diverfité des Saifons ; mais 
de quelque maniere qu'on le prenne, 
il produit toujours fon effet, plus ou 
moins efficacement , depuis qu’il a 
commencé de pouffer au Printems juf- 
qu’à ce que la feuille tombe en Au- 
tomne, Il faut neanmoins fe {ervir, 
autant qu'on le peut, de fes feuilles 
fraiches, qui ont beaucoup plus de 


SEX TE RATES 

vertus que lorfqu’elles font feches. 
La façon la plus commune de s’en 
fervir pour les Maux qui ne preffent 
pas, c’eft de le mettre infufer dans 
d’excellent Vin blanc ou rouge ; pen- 
dant vingt-quatre heures , Éagl une 
bouteille de verre qui ait le col large, 
afin qu’on puifle en retirer plus aifé- 
ment les feuilles : on met deux poi- 
gnées de ces feuilles, onfcelle bien 
la bouteille, afin qu’elle ne s’évente 
point : il faut en boire une ou deux 
fois le jour, & davantage s’il eft nécef- 
faire, quatre ou cinq doigts dans un 
verre , & remettre nee du Vin 
à proportion dans la bouteille ,. en 
forte que le Vin furnage toujoursau- 
deflus des feuilles; autrement il s’ai- 
griroit : les mêmes feuilles pourront 
{ervir quinze jours, fr on les tient dans 
un lieu frais,& qu’on ne les ee point 
éventer. 

Ceux qui ont de l’averfion pour le 
Vin peuvent prendre le Caflis avec 
de l'Eau, dans laquelle on: en fera 
bouillir les feuilles, comme on fait 
bouillir le Caffé : fi ces feuilles font 
féches, on fera l’Infufon plus forte ; 


fi. 
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Fi elles font en Poudre > il faudra pren- 
dre PEau avec la Poudre, après que 
lune & Pautre auront bouilli mêlées 
enfemble; maisencecasonen prend 
moins : pour la dofe, on peut en pren- 
dre un verre le matin & un autre le 
foir avant le fouper , & plus fouvent, 
fi le mal preile. ; 
Pendant que les feuilles font fra5- 
ches , on peut faireun Syrop merveil- 
leux qui fe garde long-temps » pourvû 
qu’il foit bien fait. La maniere de le 
| faire fera décrire ci-deflous. On peut 
| auffi faire , du fuc des feuilles fraîches, 
| d'excellentes Tablettes. Ces feuilles 
| féchées à Pombre dans un lieu fec : 
| & mifes en poudre, fervent encore 
| à faire d’excellentes Conferves en ro- 
che, qui fe gardent fort long-tempsen 
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un lieu fec, fans perdre aucunement 
leur vertu , comme on le dira. 

: Pour cereffer, aux mois d’Août & 
de Septembre & au Printemps, qui 
font les Saifons où le Cafis poufe plus 
fortement fes feuilles, il en faut faire 
une bonne provifion, & les faire (&. 
cher à l’ombre, les tenant dans un lien 
fec pour s’en fervir dans le befoin 


N 


2 
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avec le fecours de l’Art qui leur donrie 
prefque la même vigueur qu’elles 
avoient dans leur fraîcheur. Quand 
on manque de Caflis , dans toutes ces 
Saifons , il faut recourir à la Plante: 
les boutons qu’on trouve aux bran- 
ches en tout temps, & l'écorce même 
pilée & arrofée de Vin blanc, pour 
en extraire facilement le fuc, feront 
le même effer que les feuilles : fi l’on 
n’a pas de Vin blanc, on peut fe fervir 
de Vin rouge pour le faire infufer ; 
il eft même meilleur pour les Maux 
de Cœur & d’Eftomac , au lieu quele 
Vin blanc eft meilleur pour faire vui- 
der le Sable & la Gravelle , parcequ'il 
eft plus apéritif. 


Maniere de faire le Syrop 
de Caffis. si 


11 faut avoir un grand Coquemart 
avec fon couvercle , le remplir de: 
feuilles de Caflis , & les bien preflert 
avec la main, ne laiffant que quatre: 
doigts de vuideau haut du Coquemar :: 
mettre fur ces feuilles le meilleur Vim 
blanc qu’on pourra trouver, le laiffer 
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Turnager de deux doigts {ur les feuil.. 
les, enfuite mettre le couvercle & du 
Papier , qui le ferme fi bien qu’il ne 
puifle prendre Pair en aucune façon: 
le tenir dans un lieu frais pendant 
huit ou neuf jours, pour Le faire macé 
rer, ou fermenter. Il eft néceffaire de 
| de vifiter chaque jour , pour y ajoüter 
| du Vin, afin que les feuilles ne de- 
Meurent jamais découvertes , & ne fe 
moififlent pas. Après qu’il fera bien 
macéré, il faut mettre à Ja prefle je 
| Vin & les Feuilles : quelques-uns Le 
| répañlent plufieurs fois fur le marc, 
Pour €n tirer toute [a teinture ; d’au- 
tres font bouillir un peu le Vin blanc 
avec les Feuilles, avant que de les met 
tre à la prefle. Sur une livre de la Li- 
queur , on peut mettre une livre & de- 
mie, ou deux livres de Sucre > & faire 
bien cuire le tour, pour le conferver 
long-temps. On en à vi de trois ans 
auf bon que les premiers jours. Si 
On n’a point de Vin blanc, on peut 
faire ce Syrop comme les autres , avec 
l'Eau toute pure, | 


Nij 
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Maniere de faire la Conferve 
de Caffis en roche. | 


11 faut,dans la Saifon que les feuilles 
ont le plus de vigueur , en faire fécher 
à l'ombre une bonne quantité ; & pour 
faire la Conferve , il ne faut en mettre 
en poudre que ce qu'on veut actuel- 
lement employer, parce que les feuil- 
les entieres confervent mieux Pefprit 
que la poudre. Enfuite il faut faire 
cuire le Sucre , jufqu’à ce qu’étant 
{roid il durciffe en roche : pour lors 
il faut le tirer du feu , & étantencore 
tout bouillant , mettre fur une demi- 
livre de Sucre un fixieme ou un peu 
plus de Poudre, & les bien méler en- 
femble avec une fpatule , ou une cuil- 
liere d’argent , jufqu’à ce qu'il foit 
prefque froid; & puis les retirer , 
donnant à la Conferve telle figure 
qu’on veut, pour la garder dans un 
lieu fort fec. Elle fe confervera ainfi 
pendant plufieurs années, fans rien 
perdre de fa vertu. . 
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Remede expérimenté contreles Nodus, 
ou les Nœuds de la Goute. 


… Prenez une bonne poignée de feuil- 
les de Caflis, autant de Laurier com- 
mun, de la Sauge & du Romarin de 
même ; mettez le tout dans un pot de 
terre bien verniflé , & rempliflez-le de 
Vin blanc ; mettez-le enfuite {ur des 
cendres chaudes pour le faire infufer 
fans le faire bouillir, comme on fait 
infufer le Séné ou la Rhubarbe, Après 
vingt-quatre heures d’infufion , {er- 
vez-vous de cette Liqueur, en en frot. 
tant bien les mains l’une contre l’au- 
tre, fur-tout dans les endroits où font 
les nœuds , & réitérez d'heure en 
heure; le plus fréquemment eft le 
meilleur : maisil faut que la Liqueur 
foit chaude quand vous vous en la- 
vez 3 ce qu'on peut fe procurer aifé- 
mént en tenant toujours le pot près 
du feu,& prenant garde qu’il foit bien 
couvert & qu’il ne bouilie pas. Cela 
diffipera peu à peu les Nœud:,& rendra 
le mouvement à vos doigts, fi vous 
- ne vous rebutez pas d’en faire un con- 
tinuel ufage. 
£ N iij 
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Celui qui a inventé ce fecret s’en 
eft fervi fi utilement durant quatre 
ou cinq mois, que les Nœuds qu'il 
avoit à deux doigts de chaque main, 
dont il ne pouvoit faire aucun mou- 
vement , fe font diflipés, & fes doigts 
ont commencé à reprendre leur mou- 
vement, en forte qu’il a les mains 
coimme il les avoit avant que d’avoir 
Ja Goute : fes pieds même qu’il prend 
foin de frotter de cette Liqueur , cha- 
cun un bon demi - quart d’heure, le 
foir avant que de fe coucher , & de 
les envelopper d’an chauffon & d’un 
linge par-deflus, {e font dégagés : en 
{e levant il les frotte de même avant 
que de fe chauffer, & il les a beau- 
coup plus libres. Ila ex périmenté que 
plus les Herbes infufent dans le pot, 
plus le Remede eft efhcace: en forte 
qu’il a laiflé les mêmes Herbes un 
mois tout entier dans le pot fans les 
changer , mettant feulement de nou- 
veau Vin à mefute qu’il diminuoit; 
& même quand il a renouvellé les 
Herbes, il a remisle Vin des ancien- 
nes fur les nouvelles. A la vérité lo. 
deur eft plus forte ; mais il s’en eff 
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Beaucoup mieuxtrouvé, & n’a prefque 
pas reflenti les atteintes de la Goute. 


Remede contre la Pleurefie ,ou faufle 
_ Pleurefre. 


Il faut prendre deux ou trois bon- 
nes racines de Scorfonnere avec la 
feuille ; fi ce n’eft pas dans l’Eté, net- 
toyer bien la racine, & la couper en 
fort petits morceaux , & enfuire faire 
prendre à jeun au Malade certe Dé- 
cottion toute chaude, & que le Mala- 
de fe tienne couvert fans prendre Pair 
pendant deux heures, durant lefquel- 
des il fuera, fi c’eft une Pleurefe:on 
Pefluiera bien enfuire, & on lui don- 
nera un bouillon. Si la Fievre & le 
Mal de Côté ne {ont pas entierement 
pañlés avec le Mal de Poitrine, il faut 
réitérer le lendemain comme deflus; 
mais il faut que le Malade n’ait rien pris 
deuxheures auparavant : il fera bonde 
commencer par une feule Saignée. 


Autre Remede contre la Pleurefie. 


Comme les Pauvres trouvent dif- 
ficilement la Scorfonnere , on peut fe 
{ervir efficacement, pour le même Mal, 
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du Cerfeuil & du Piflenlis, ou Dent dé 
Lion, prenant une poignée de l’un & 
de Pautre | & après l'avoir pilé, y 
ajoüter un bon verre de Vin blanc, 
enfuite couler le tout dans un linge, 
prefler un peu le marc > & faireavaler 
cette Boiffon à jeun au Malade , lequel 
obfervera le même régime que ci-de{- 
fus, fe tenant couvert fans prendre 
Pair pendant deux heures , durant lef- 
quelles il fuera : on Peflüuiera enfuite & 
on lui donnera un bouillon; sil] n’eft 
Pas entierement guéri, on réitérera 
le lendemain la même Boiflon , ayant 
commencé, s’il fe peut, par une Sai- 
gnée , qui doit précéder le Remede, 
Le même. Remede eft excellent pour 
toutes fortesde Fievrestierces & quar- 
tes : ou bien , ayez fix germes d'Œufs 
frais, bien délayés avec trois cuille- 
rées d'Eau Rofe, & autant d'Eau de 
Chardon bénit, & les faites prendre 
au Malade, fans faigner; & quand il 
aura bien fué , efluyez-le, & lui faites 


prendre un bon bouillon. 
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Remede pour les Panaris | approuvé 
de Monfieur Juvet, Médecin à 
Chaumont en Baffigny. 


En attendant que l'Ecole de Chi- 
rurgie décide fur la maniere d'opérer , 
je remarquerai que j’ai vü le Remede le 
plus fimple guérir les Panaris ,avecun 
fuccès qui me paroït tenir du miracle. 
Je Pai va fur-tout réuffir fur un hom- 


me de Verfailles , à qui on vouloit 


couper le bras , parce que le mal avoit 


fait des progrès confidérables, qui, 


difoit-on , menaçoient de gangrene, 
Ce fut moi-même qui propofai le Re- 


méde, dont j’avois oui dire beaucoup 
de bien : voici ce que c’eft, On prend 
de la Pariétaire , herbe fort commune 
& qu’on trouve par-tout; on en coupe 


les feuilles le plus menu qu’il eft pofl- 


ble, & onles mêle avec une quantité 


proportionnée de Sindoux. On enve- 


; loppe le tout de plufieurs papiers les 


uns fur les autres; & on le met dans 


de lacendre chaude, qui fans être aflez 
_brülante pour griller le papier , ait ce- 


endant la chaleur fufifante pour cuire 
a Paritaire, & la bien inçorporet 
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avec ie Sindoux. On étend enfuité 
cet Onguent fur du papier brouillard , 
dont on enveloppe la partie malade, 
& on le renouvelle au moins deux fois. 
par jour. Il faut avoir foin de mettre: 
une épaifleur fufhfante d'Onguent à 
efin qu’il ait un effer plus prompt. Un 
Cataplafme de cette efpece n’eut pas 
plutôt été appliqué fur le bras de cet 
homme , que les vives douleurs qu’il 
refflentoit fe calmerent : il s’affloupit 
& dormit profondement fept ou huit 
heures; ce qu’il n’avoit pù faire depuis 
fept femaines. Le lendemain les Chi- 
rurgiens trouverent un fi grand chan= 
gement, qu’ils ne jugerent pas à pro= 
pos d'opérer : ils ordonnerent qu’on 
continuât le Cataplaime; & en neuf 
ou dix jours le Malade fut guéri. J'ai 
vü ce Remede réuflir également dans 
les commencemens du mal, dont il. 
hâte la fuppuration. 


KRemede pour les Rbämatifnes qui fe 
jettentfur diverfes parties du corps, 
indiqué par un Médecin Suiffe. 


Il faut prendre une grande feuille 
de papier brouillard , & l’étendre {ur 
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ûne table, puis prendre une demi. 
livre de Vieux-oint de Porc, le plus 
vieux qu’on pourra trouver, & lé- 
tendre le plus épais qu’on pourra fur 
ladite feuille de papier brouillard : 
lorfqu’il fera bien étendu également, 
On prendra une mefure d’Avoine, la 
plus noire qu’on pourra trouver, que 
l'on femera fur ladite Graifle le plus 
également qu’il fera poffible : enfuire, 
on roulera ladite feuille de fa lon- 
gueur , comme pour en faire un bou- 
din, qu’on liera avec un bout de fil, 
afin que rien n’en tombe ; puis on 
mettra le feu à un bout dudit boudin, 
qu'on laiffera brûler jufqu’à lafin, & 
on aura foin de mettre un vafe deflous 
pour recevoir ce qui en tombera; & 
on frottera avec ledit Onguent , le 
plus chaud qu’on pourra l’endurer , 
la partie afiligée, qu’on enveloppera 
d’un linge. Le Malade aura foin de 
fe tenir au lit, le plus chaudemenr 
qu'il pourra, & il recevra en peu de 


temps un très-grand foulagement, 
| D 
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156 Lenre fur les Effers 
Se fe de de fe de me de fe de me de fe pr 
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EFFETS MERVEILLEUX 
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O 
GROSELIER SAUVAGE; 


Tirée du Journal de Verdun , du Mois de 
Juillet 1745. 


* Ar reçu , il y a quelques mois ; 

la Lettre fuivante, en l’honneur 
] du Caflis, Un Remede auffi fim- 
ple, auf éprouvé, & qui coûte fi peu, 
me paroît mériter la préférence fur 
tous les autres, 


Je croirois, Monfieur , manquer à 
la reconnoiffance que je vous dois , 
fi je différois plus long-temps à vous 
donner avis de leffet merveilleux & 
du foulagement inexprimable que 


| 


\ 
| 
À 
| 
À 


merveilleux du Caffiss 157 
Mont procuré les Feuilles de Caf- 
fis , dont vous avez annoncé au 
Public les excellentes Vertus & Pro- 
priétés : la leéture que je fais ordinai- 
rement de tous vos Journaux, que je 
fais relier & conferveravec foin, nva 
rappellé Pidée de ce que j'y avois vû 
dans les mois d’Avril, Septembre & 
Octobre 1743 : de forte qu'après 
avoir fouffert pendant deux jours & 
deux nuits une douleur exceflive de 
Goute, à la fin de Janvier dernier, 
& qui fe renouvelle depuis plus de 
dix-huit ans dans la même faifon , 
bien fouvent deux fois l’année, j'ai 
eu recours aux Feuilles de Caffis, dont 
javois fait une bonne provifion l'Eté 
dernier , lefquelles je fais infufer dans 
VPEau de riviere, que je bois réoulie- 
rement matin & foir comme du Thé, 

ai fait donc ufage, dans lexcès de 
ma douleur , du marc, arrofé avec 
un peu d’'Huile d'Olive , & enfuite 
appliqué fur la partie affligée ; ce qui 
a tellement fait tranfpirer l'endroit du 
pied où je fentois la plus vive douleur, 
que jai été non-feulement foulagé 
deux heures après ; mais en état de 


268 Lettre fur les Effers , &c. 
% marcher dans la chambre le Iendea 
main, fans aucune douleur, ni reffen- 
timent jufqu’à préfent. Il eft inutile 
de vous citer d’autres expériences que 
j'ai faites du Fruit en Rataña, qui à 
procuré la guérifon de la Colique & 
de la Fievre à plufeurs perfonnes ; 
& autres épreuves qui fe trouvent 
conformes à ce que vous avez annon 
cé au Public, pour Purilité duquel 
trouvez bon que je m’intérefle en 
vous faifant part de ce qui eft à ma 
connoifflance. J'ai Phonneur d’être, 
RC. 
Signé TEZzENAS, Négociant à 
Troyes, ce 13 Mars 1745. 


La plüpart de nos Citoyens, qui 
-avoient fait arracher tous ces arbuftes 
de leurs Jardins, en recherchent à 
préfent des boutures avec emprefle. 
ment :ils n’en peuvent trouver qu’a- 
vec peine, & je fuis certain que le 
fruit & les feuilles, dont on ne fai. 
foit aucun cas, feront vendus chere. 
ment cette année. 
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ALPHABETIQUE 


Des Maladies, & des Remedes 
qui leur font propres. 


A 
| Mazapres. Remedes. 


EVSJ CNY 
FFECTION Hypocondria- 
_ SZ que. Pillules pour l’Afthme & 

pour la Jaunifle, 88. 

Hyfférique. Tulep de Mufc, 
p.72. Poudre pour PEpilep- 
fie, ou Mal caduc, 99. 

Aphtes. Gargarifme, 63. 

Affhme. Mixture pour lAfthme, 77, 
Pillules pour PAfthme & pour 
la Jaunifle, 88. Pillules diuré- 
tiques, 90. Elixir parégorique 
pour l’Afthme, 112. Teintu 
peace 17e La 


x6o TABLE pEs MALADIES; 
B. 


B UBO NN. Eletuaire pour une 
Gonorrhée , après l'inflamma: 
tion ; 22. 


C 


ACHEXIE. Eleätuaire de 
Jalap, 32. 
Carnofité. Voyez Stritiure. 
Chaude-piffe. Voyez Gonorrhée. 
Colique. Éleétuaire fudorifique, 43: 
Petites Pillules de Coloquine 
te, 89e : 
Nerveufe. Baume ano<. 
din, 109. 
Confomption. Infufion peétorale, 66. 
Conftipation. Lavement commun, 56. 
Infufion pectorale, avec de la 
Manne, 66. Mixture purga< 
tive, 85: 
Convulfions. Poudre pour l’'Epilepfie, 
ou Mal caduc , 99. | 
Cordée. Eletuaire pour une Gonor- 
rhée virulente, 19. Onguent 
bleu doux, 103. 


Cours 


| Er DEs REMEDES, @C 16 
Cours de Ventre. Bol pour la Dyten- 
| terie , 1. Electuaire aftrin- 
gent, 12. Eletuaire pour la 
Diarrhée, 36. Mixture aftrin- 


| 
| gente,79. Teinture de Rhu- 
| barbe, 116. 


D. 
D TARRHÉE, Voyez Cours de 


Ventre. 
Difficulté d'uriner. Julep de Craie, 69 
LavementdeTérébenthine, co, 
| Douleurs dans les membres. Ef prit de 
Minderus. 101. 


Néphrétiques. Lavement de 
Térébenthine , 60. Emulfon 
huileufe, $4. Pilules Diuré- 
tiques, 99. 


; - éeutié Voyez Flux de Fe 
E. À 
CROUELLES. Baume pos 

E lychrefte, 110, 
ÆEngourdiflement dans les membres. 
Efprit de Minderus, 101. 


paralyrique. Cataplafme de 
Moutarde , 4. 


Oo: 


162 Tagze Des Marao1es, 

Envie de vomir. Elixir de Vitriol, 
( Commentaire des Pillules 

: ftypriques ) 97. 

Epilepfie, ou Mal caduc. Poudre pout 

+ PEpilepfie, ou Mal caduc, 99. 

ÆErefipele. Voyez Feu de Saint An- 

EOINC 


F. 


M'EUdesS. Antoine. Mixture pure 
gative, 85. 

Fievre tierce. Décoétion de Kinqui- 
na, 7. Electuaire de Kinqui- 
Ha, 3%: 

mm fjique. Infufion de Rofes 
rouges, 67. Elixir de Vitriol, 
(Commentaire fur les Pillules 
ftypriques } 97: | 

mm jpflammmatoire. Lavement 
commun, $6. Infufion pec- 
torale,66. JulepdeCraie, 6e. 

* Julepdiaphorétique, 71. Mix. 

ture contré les Vomifflemens 

& les Fievres, 76. | 
mm jpjtermittente. Décottionde 
*  Kinquina, 7. Elc@uaire de 
Kinquina, 35. Mixture contre 


£vnes ReMEDEs, WC 163 
les Vomiflemens & les Fie< 


(Le .vres , 76. Elixir de Vitriol, 


(Commentaire {ur les Pillules 
ftyptiques) 97. 
mm pyalione. Décoction de Ra 
cine de Serpentairé de Virgi- 
nie, 10. Julep volatil, 73. 
Emplatre véficatoire, 50. 
—— néphrétique. PHdhesine {u- 
è dorifique , 43e Julep vola- 
til, 73. Emplatre véficatois 
1 9%e; de. 
Flux de Sang. Bol pour la Dyfenre- 
rie, 1. Lavément pour la Dy- 
{enterie, $7. Electuaire aftrins 
ent, 12. 
F oibleffe d’Effomac. Pillules diuréti- 


ques, 904 


G. 


ok Hoi <e 


A LE: Onguent HA R Gale ; 3 
 To8: 
Gonorrbée. FAR pour une a. 
norrhée virulente , 19. Elec- 
tuaire pour une Gonorrhée, 
après Pinfammation, 22. + 
mm ujrulente. Baume poly- 
SR 1:70 EE CCE 
O ij 


164 TABLE pss MaLADpres 
Goute. Baume anodin, 109. Autres 
Remédes, 149, 150, 1656, 
d fuiv. 
Gravelle , ou La Pierre. Lavement de 
Térébenthine, 60. Emulfon 
haileufe, 54. Infufion peéto- 
rale, 66. Baumeanodin, 109. 


H. 


EMORRAGIE. Pillules 
ftyptiques , 95. | 
Hemorrhoïdes. Ele@uaire pour les 
Hemorrhoïdes , 28. Mixture 
purgative, 85. PUS 
Hydropifie. Electuaire contre l’Hydro- 
piñie, 30. Electuaire de Ja- 
lap, 32. Pillules pour PAfthme 
& pour la Jaunifle, 88. Peti- 
tes Pillules de Coloquinte, 89, 
commençante. Baume Poly- 
Ù chrefte, 110. 
Hoquet. Julep de Mufc, 72. 
IL. 
AUNISSE. Lavement de Sa= 
von, $9. Electuaire pour la 


Jaunifle , 33. Pillules pour 
V'Afthme & pour laJaunifle,88, 


eT DES REMEDES, de 116$ 

Pillules diurétiques, 90, Bau- 

me anodin , 109. Teinture 

facrée, 117. 

Indigeflion. Electuaire ftomachique 

| & anti-{corbutique, 4r. Pile 

| | lules de Rufus, 93. 

| Tnfomnie. EleQuaire fudorifique, 43, 

Mixture calmante, 8. 

F M. 

AL de Cœur. Julep de Craie; 

L p.69. | 

de Rare. Voyez Affeétion 

Hs bypocondriaque. 

| Maladies des Yeux: Onguent pour 
les Yeux, 105. 

Vénériennes. Pillules de 
Mercure , 91, 

Morfure des Chiens enragés. Poudre 
contre la Morfure des Chiens 
Enragés , 113 

| ATOM | 

ALES COUT.EURS. Ele@uai- 


re pour la Jauniffe, avec de 
la limaille d’Acier 33. Elec= 
tuaire ftomachique & anti- 
fcorbutique, 41. Pillules de 
Rufus, 93. 


166 Tasre Des Matantes, 

Panarisw, Reméde pour les guérit 5 

ee L$33 194 

Paralyfre. Etprir de Lavende, ( Com= 
mentaire fur la Poudre pour 
l’Epiepfe , ou Mal caduc)100. 

Peripneumonte. Emulhon huileufe, 

, p- 54. Infufion pectorale , G6+ 


JP de Craie, 69. | 
Petite Vérole. Décoction de Kinquiï- 
na, 7. Décoction de la Racine 
de Serpentaire de Virginie,10e. 
Emplatre véficatoire, so. Mix- 
ture purgative , 85. Poudre 
Bézoardique , 114. Pillules 
ftyptiques , 95. Mixture cal 
mante, 81. | 
Remarque. Les Opiates & les Vé- 


frcaroiies exigent une tiès-grandes 
précaution dans cette Maladie. 


Pleurefie. Efprit de Minderus, 101. 
Autre Remede, 151,152. 

Points de Cfté. Efprit de Mindes= 
ter fus, 101. 

Pihyfie. Pilules diurétiques, 90. 

KR. 

RTE fupprimées. Eletuaire 
| ftomachique & anti-fcorbuti- 
que , 41. Pillulés diuréti- 


ET DES REMEDES, dc. 16F 
ques, 90. Pillules de Ru- 
fus, 93. 

Remarques Avant que d'ordon- 
ner ces Remedes , il faut connoi- 
tre les caufes de cette Maladie. 

Régles immodérées. Electuaire aft in 

gent, 12. Iufufion de Rofes 
| TOUGES , 67, 
Rbämatifine. Eleuaire pour le Rhü- 
matifme, 38. Julep volatil,73, 
Autre Remede, 154,165. 
Rhäme. Ele@uaire balfarnique FC 
Le Infufion de Rofes lOUGES , 67e 
Looch commun, 75. Elixir 
de Vitriol |, { Commentaire 
fur les Pillules ftyptiques, 97. 
Rougeole. Infufion pectorale , 66. 


Remarque. 1] ne faut pas ordon- 
ner les Opiates mal a-propos , & 
fans Ics précautions nécellaires , 
dans cette Maladie, 


Si 
COR BUT. Eleëtuaire ftoma: 


chique & anti-fcorburique, 4r, 

Infufion pectorale,66. Pillules 

de Mercure, 91. 
Scrofules. Voyez Ecrouelles. | 
Squinaucie. Mixture purgative, 8$a 


168 Tasse Des MALADIES , dc. 
Striéture. Electuaire pour une Gonct£ 
rhée, après l’inflammation, 22e 


4 E* 


OUX. Electuaire balfamiques 
pe 16. Emulfion buileufe , $4e 
Looch commun, 75. 

violente. Elixir parégori- 

que, 112 

Tranchées fèches. Lavement de Sa- 

von, 59e | 


V. 


APEURS. Julep de Mufc; 
.72. Julep volatil, 73. à 
Vents dans PEffomac Ô les Inreftins. 
Petites Pillules de Coloquin- 
te, 89. Teinture facrée 117e 
Vers. Teinture de Rhubarbe vineu- 
fe, 116. | 
Ulcères. Pillules de Mercure, 917. 
Vomiffemens. Décottion contre les 
: Vomiflemens & les Ficvres, 5e 
Mixtare pour les Vomifiemens 
& les Fievres, 76. 


Fin de la Table des Maladies 3 
©’ des Remedes, &c. 


TABLE 


ose 


FABTLe 
 ALPHABETIQUE 


Des Formules contenues dans 
cette Pharmacopée, 


ie biruieg ue 
| BP OL pour la Dyfenterie, page re 
à | C. 
CE arinritue de Mou- 


Tiurde, 4. 
Collyre de Visriol, d 


D. 
Décocrion contre Les V’o- 


miflemens & LesEF: evres, ‘4 
de Kinquina, 
de Serpenraire de Vi a 
nie, 1®. 
P 
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E. 

E LECTUAIRE afiringent, 11. 
balfamique , 16. 
cordial , 14. 
de Jalap, à 2. 
de Kinquina, 3$e 
diaphorétique , 18. 
pour la Diarrhée , 20e 


pour une Gonorrhée, après 


Pinflammatian ; 


22e 


pour une Gonorrbée viru- 


Lente, 


19e 


pour les Hemorrhoïdes, 28. 


pour l'Hydropifie, 
pour la Jauniffe, 
pour le Rhématifme , 


30e 


33° 
38e 


ftomachique © anti-fcorbuti- 


que ; 
| fudorifique , 
Emplätre aïtirante, 
commune » 


4e 
43: 
47 
48. 


commune 'agglutinatiue,49e 


véficatoire ; : 
_Emulfion huileufe, 
Efprit de Mindererus, 


LL 
54. 


107. 


DES FORMULES. 71 


G. 
| Cancers 63: 
adouciffant , sr Qi 
I. 
Lxr USION de Rofes rou- 
ges, 67e 
peilorale , 66. 
Julep commun , 69. 
| de Craie, ibid. 
de Mufc , Te 
diaphorérique , 71: 
volatil , 73 
| L, 
Lavemenr commun , [TE 
de Savon, 59e 
de T'érébenthine ; Go. 
pour la Dyfenterie, : 57. 
Looch commun, 75. 
M. 
| M IXFURE afiringente, 79. 
calmante , eh 


de Campêche, 80. 
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Mixture pour l’Afibme, 77e 
pour les Womiffemens Ô’ Les 
Fievres, . 76e 
Purgative , 85. 

O. 

O0 NGUENT bleu doux, 103. 
digefhf, 104 
pour la Gale, 108e 
pourles Yeux, 10$e 

.. 

Pizr ULES deColoquinte, 89e 
de Mercure, gts à 
de Kufus, 93° 
diurétiques , 90e 
pour l'Affbme © pour la 

Jauniffe , 88. 
vpiiques, | 9$. 

Poudre pour PEpilepfie, ou Mar 

caduc 93% 


Fin de la Table des Formules conte: 
nues ch cette Pharmacopées 


DES FORMULES 
DE EAP PE ND I x. 


B AUME anodin, page 109. 


polychrefte , 110. 

Elixir parégorique , F12 
Poudre Bézoardique , 114, 
| contre La morfure des Chiens 
enragés , M1 3, 

T'einture de Rhubarbe vineufe, 116. 
| facrée, 117 


Reflexions [ur la Saignée , 1204 

Lettre fur les Vertus & Propriétés 
du Caffis, dé: 

Traité du Caffis, 1 


132. 
Lettre fur les Effers merveilleux du 
Caffis, 156, 


174 


EXPLICATION 
DES POIDS ET MESURES 


Dont on seff fervi dans cet 
Ouvrage. 


U N Grain eft égal au poids d'un 
grain d'orge. 

Un Scrupule cc contient vingt-quatre 
Grains. 

Un Gros contient trois Scrupules, 

: Une Once contient huit Gros. 

Une Livre contient feize Onces. 

Une Pincée, autant que l’on peut 
prendre avec les trois doigts. 
_ Une Poignée eft ce que Ja main 
peut contenir. 

Une Goutte eft la plus petite me- 
fure des Liquides , & qui équivaut à 
un Grain. . 
Une Cuillerée cf égale: une demi- 
Once. 

Un Verre Se sé une once & 
demie environ. 


